
CIi NQUIKM ; ANNEE. LE NUMERO QUOTIDIEN : 10 CENT. —  «TR  ANCER ! iU  CENT Jeudi 26 uo'. eRTbre 1914.

EXCELSIOR
^  Journal Illustré QuotidientM H Ii'eHZXn (du  1 "  en du 18 <»« rXujuâ m ok )  ^

•R *4 "'7 0 fr-fiM o ij'-3 6 fr  «  L * plus court croqaU m’en dit plus long qu’un long rapport. »  (N atolwiO

0.” fr.u iu.. wu. !.. buM.u. a. Inf ormations - Littérature - Sciences - Arts - Sports - Théâtres - Elégances
■ * '  I .  t.nr H .  nnéui.  *  -gM tiÊKtttrIU ftM g. .ggr f t t  nnti/t.

Adrcuer toute la torreipondSiv 
à l ’AduinisTBATEUR D 'E tceh ia f  

6B. avenue de. Cham ps'Ely.ée.. P a RIS' 
TélCph. : W acram  S7-44. 57-45 

t t r . i i i  (e itjra fh .qu . i EXCEL ■ F A R I»

DANS LES TRANCHÉES BELGES- LA DISTRIBUTION DES MAILLOTS

L e  froid sévit depuis quelque temps déjà dans le nord de la France et en Belgique. Aussi c’est avec empressement que, de toutes 
parts, on fait parvenir à nos soldats les vêtements d’hiver qui les mettront à l’abrî des intempéries. Nos alliés les Belges ne sont pas 
oubliés, et ne voyait-on pas, ces jours  derniers, des dames de la Croix-Rouge distribuer aux fantassins postés dans les tranchées

de prem ière ligne de bons et solides maillets de laine?Ayuntamiento de Madrid
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La journée
du 2 5  N ovem bre ( i lS' de la guerre)

Les troupes indiennes ont repris aux A lte - 
manas des tranchées qu’elles avaient perdues 
la veille près de La Bassée.

On annonce des progrès de nos troupes 
près de Berry^au ’̂ Bac ei en Arqonne.

Une attaque des forces allemandes a été 
repoussée à Bethincourt.

Des forces autrichiennes qui avaient réussi 
à franchir la rivière  KolouSara ont été dé­
truites par le feu des Serbes.

La situation militaire
Deux notes ofllcielles^ l’une com innniquée à 

Ja pre.'Se, l ’autre publiée dans le H u llc in i des 
A rm ées , nous (iorm enl en fin  des détails sur les 
dern ières  opéra lions. Rlles résum ent et com plè­
tent les conininniqnés du grand quartier géné­
ra l et les nouvelles oflic ienses des journaux. 
Dans le B uU ed n  des A rm ées  qui e.st répandu à 
))rufn.sion an m ilieu  de nos troupes, le gou ver­
nement fa it le périt et le com m entaire de la 
bata ille  des F landres, et son préam bule est très 
net ; •« l,e fo rm idab le  e ffort fen lé  par les A l­
lem ands depuis .six sem aines, pour tourner 
notre a ile  gauche et fa  percer, a échoué. »

Comme sur la .\btrn« e t com m e sur l’ .Aisne, 
com m e dans l’A rgon  ne et com m e dan.s la VVoë- 
vre, l ’olTensive a llem ande .se brLsc contre la 
va leu r et l'héro ïsm e de nos troupes et de nos 
al 1res.

Tons les F’ rançais liron t avec  ém otion et o r­
gueil ce b itlle lin  de guerre. Nou.s savions déjà 
com bien cette bata ille  des F landres ava it été 
fiirieii.se et acharnée., d ’abord sur l ’Yaer. puis 
a iilo iir  d 'Ypres. Dii 20 octobre an 20 novem bre, 
l ’arm ée a llem ande «  lança scs im ités par mas­
ses profondes, sans .souci des perles, sacrifian t 
lou l an but. pourvu que ce but fû t a tte in t; il 
no l’a pa.s été. »

O iiel était ce b u t?  Ce n’était pas tant d’ou­
v r ir  la roule de Paris , que les A llem ands .savent 
bien hors d ’attein te m aintenant, mais fïni'F- 
la im ie II vou la it achever la conquùlc de la Bel­
g ique et y a jo iile r  nos riches F landres fran - 
çai.se.s. Il était venu In i-m èm c animci* scs sol­
dats de sa présence, il se voya it déjà à Bou­
logne et à Calais, m enaçant l ’.Angleterre com m e 
un nouveau Xer.xès. U a dû s’en a l'e r , laissant 
des m illiers  de .ses soldats morts devant notre 
in franch issab le barrage. Il aurait donné, dit- 
on, l ’ordre de rerom m enrer l ’attaque, dès que 
les ren forts sera ien t arrivés.

Cette attaque au ra it-e lle  lien toujours sur 
Ypres et dans le Nord, on va -t-e lle  se pro­
duire sur une antre partie du front ? Peu nous 
im porte .- les  bata illons a llem ands peuvent s e  
.succéder, ceux qui v iennent ne valent pas les 
pren iiers. et nous avons défîn ifivem on t pris la 
.supériorité m orale, com m e le dém ontre la note 
généra le  publiée en m êm e temps que le B u lle ­
t in  des Arm ées. 'l'oules les attaques a lle ­
m andes sont refou lées par des con fre-a ltaques 
impétueu.sos. Nu ire a rtille r ie  a fd rm e de plus 
en pins .sa prépondérance. Et, si notre haut 
com m andem ent est disposé, pour des raisons 
i lie lui seul peut apprécier, a subir sur place 
de iio iive  iiix  chocs, le jou r est pro.;lic où notre 
o ffensive répondra .à ce lle  des Riisscs.

Les form idables bata illes de Po logne ron li-  
m ien i, m ais la v ic to ire  so des-sine de nouveau 
en faveur des Russes.

S ’ il est vra i qu 'il y  a it encore devant nous 
50 rorps d’arm ée allem ands (corps d’arm ée 
dont beaucoup doiven t être bien réduits e l 
compo.sés pour le m oins de troupes de Innd- 
w e lir ),  il faudra bien que le ka iser en  rappelle  
un certain  nom bre pour fa ire fare à l’ invasinn 
rii.sse. C’est alors que noire com m andem ent, 
qui a su toujours lire  dans le jeu  du com m an­
dem ent allem and, donnera le s igna l de la m ar­
che en avan t qu’attendent nos troupes e l le 
pays.

Général X...

Un bel exploit des Indiens
L ond h ks , 25 novembre {Dépêche Havas). —  Un 

communiqué du Bureau de la presse aimonee que 
k ” troupes indiennes, qi.; onl repris hier quelques 
tranchées qu’elles avaient perdue^ la veille, c .t 
fait, en ouire, trois officiers et une centaine 
d'hommes prisonnière, et qu’elles ont pris un mor­
tier et tr*xs u»itrai‘ t»uscs.

Une attaque allemande 
repoussée à Bethincourt

Com m uniqués o flic ie is  du 25 novem bre 1914

15 H E U R E S . —  De la  m er  du N o rd  à Y p res , aucune attaque d’infanterie.
E n tre  Langem arck et Zonnebecke, nous avons gagné du terraitu Aux  abords de 

La Bassée, les troupes indiennes ont repris à l’ennem i des tranchées qui leur avaient été  
enlevées la veille au soir.

D e  La  Bassée à Soissons. calme à peu près complet.
Nous avon s  lé g è rem en t p rog ressé  près de Berry^au-Bac et en Argoane.
A  B eth in cou rt, nord -ouest de Verdun, une a ttaque a llem an de a é té  repoussée. One  

suspension d’armes demandée par l'ennem i lui a été refusée.
Dans la rég ion  de P on t-à -M ou sson , notre artillerie a pu bom barder Arnaville.
Aucun incident dans les Vosges.

f.A rn aville  est, nno cm inritine dii ilù itrirlciiicnl. ilo Mèiirlhc-î^l-.MoscKi*. R Ilc  .>st s ilu êc  j  i."» k ilon te tres  n ord - 
est de T o u l, p rès  d e  Irigny-sur-.M o.selle , .ï la  fron tiè re , (•.‘ es t-à -iliro  à 1.5 k ilo ii iè lr re  à v o l d'ins.'au d e  M e U .l

LBetliincourt est s itu é dans la  Meusi', su r lo ru isseau  de fo r g e s ,  à 17 k ilo in c fre s  d e  V e rd u n .]

23 H E U R E S . —  Journée calme. Aucune moditicaiion sur l’ensem ble du front.

La débâcle allemande
entre ta Vis'.ule et la Warta

i8 iraiiis an éiiiMoiil Irs prisoimiers 
à l iolprifur d.‘ ia Biissic

Pétrograd , 25 novem bre (Dépêche H avas ). —  
Les joa rn au x  du sc ir annoncent que 48 trains 
ont été envoyés à Lodz pour am ener dans l ’ in ­
térieu r de la  Russie la grande quantité de p r i­
sonn iers fa its  par les Russes dans la débâcle 
a llem ande entre la V istu le et la W arta , qui de­
v ien t un fa it  accom pli.

P rès  de Lovitch , les Russes v iren t s’appro­
cher nn rég im en t dont les hom m es étaient 
coiffés  des hauts bonnets d 'astrakan particu­
lie rs  aux Cosaques.

Les o ffic iers  russes, à l'a ide de leurs longues- 
vues, rem arquèren t que ces soldats, d’appa­
rence russe, éta ient arm és de fusils a llem ands; 
ils  la issèren t ces A llem ands déguisés v en ir  à 
bonne portée et les anéantirent insqn ’au der­
n ier par le feu  des m itrailleuses.

U “ Amira'-Gantcaume ” 
avait été torpillé

L o n d r e s , 25 novembre {Dépêche Havas). —  Au 
sujet de l’accident survenu le 28 octobre dernier 
au vapeur Am iral-Ganleaum e, l’amirauté anglaise 
communique la noie suivante :

<■ Le 26 octobre, le vaneiir français A m ira l-G an - 
teaimie se rendait de Calais au Havre avec 2,000 
réfugiés, dont la plui>arl étaient des femme,s et 
des enfants, quand une explosion sc produisiL 

a Le  vapeur anglais Queen, qui se trouvait, par 
hasard, à une courte distance, réussit à secourir 
la plupart des passagers. Il y eut seulement 40 
morts.

)i L ’examen ultérieur d’un canot de sauvetage 
amena la découverte de fragments de lorp ifle alle­
mande, ce qui prouve que le vapeur fu t torpillé 
par un sous-inarin allemand. »

L’enquête sur Tattitu je 
(ies navires allemands au Chili

C.\n t i .\i îo - d u - C h i u , 25 novembre. —  Officiel. —  
Les autorités maritimes ont établi que les bâti­
ments de guerre allemands avaient violé la neutra­
lité, 1’  en restant plusieurs jours à l’ île .Juan-Fer- 
nandez ; 2" eu capturant deux vaisseaux neutres ; 
3' en s’emparant du eharhnn et des vivres du ba­
teau français Valentine, qu'ils onl ensuite eouîé à 
un demi-mir.e du littoral.

Les officiers de marine 
-ués dans les Flandres

' l ’oU LON, 25 novembre [Dépêche llaous). —  Le 
dépôt des équipages de lu Hotte vient de recevoir 
L  liste de nos blessés et tués des U’oupes de marine
d..ns !a bataille des Flr.udre.s. Plusieurs noms ont 
déjà été publiés.

Voici les noms de.s officiers tués ou disparus, 
dont le.s fam illes viennent d’ètr"» avisées :

Eugène Rabot, capitaine d*; frégate; Chauliae, d’A l- 
bial, Eno, Eefevi, Lucas, Baudry et .\laudet, lieutenants 
de vaisseau; Vigouroii.x, de Lorgeril, Aldi't de .Vfontgol- 
ller el de La harre de Xanleiiil lai Plô, enseignes de 
vai.sseaii; médecins prim’ipaux Uiiillel, Lec»nur et Clia.s- 
laing; les oflltiers îles équipages de la llotle Hei’vé cl 
Dauré; les élèves iifllcicrs Sajou e l Vergely.

Nos pertes parmi les troope-s de marine dans 
cette bataille, eu tués, blessés et disparus, sont 
|)cu importantes en rapport au mal qu’alle.s ont 
causé à l’ennemi.

Dans le parti socialiste itaJien
R o m e , 25 novembre {Dépêche Havas). —  Hier 

soir, à .Milan, une assemblée socialiste a, après 
une séance orageuse, voté l’ordre du jour suivant:

H L ’assemblée de la section '.socia'lisle milanaise, 
convoquée pour discuter le cas .Mussolini, devant 
la violation manifeste de la discipline du parti 
commise par -Mussolini, par la publication du quo- 
t.dien Popolo d’Ita lia  e’. par des écrits en opposi-. 
lion aux délibéi'alious du parti, affirm e .superllue 
toute discussion, décide son e.xpuision e l adjure 
tous ses partisans au respect de la di.scipliae. »

Les Senoussistes ne lutteront pas 
contre l’Angleterre

R o m e , 25 novembre {Dépêche Havas). —  Ou 
mande d’Athènes au .Uessayijero que, contrairement 
aux espérances ottoraaiies, ie grand chef des 8e- 
noussisLes ne marchera pa: < iilre l’AngieleiTe. Il 
avait rassemblé 10.000 Bédouins prêts à en tier 
dans la tulle ; mais, après une conférence avec 
de- émissaires anglai.s, le chef arabe fut convaincu 
que son intérêt propre éta it de retourner sur ses 
pas.

.Malgré l’activité ho-sDle du consul autrichien, 
■M. 8cftv(inmer, qui a d’oilleurs é ’.é rappelé eu Au­
triche, le gouvernement abyssin n'a pas démenti 
l « j  assurances de paix qu’il a données à plusieurs 
reprises.

L ’attitude du Portugal
L is b o n n e , 25 novembre (Dépêche de C In form a- 

tion ). —  Les deux Chambres, réunies en séance 
extraordinaire, ont volé, à fuuanim ilé c l sans dé­
bats, une résolution donnant au gouvernement 
pleins pouvoirs pour prendre part à la guerre, 
tant en suivant les intérèUs et les devoir# d’une 
nation libre qu’en suivant ceux d’ une nation 
alliée à f  Angleterre e l en adoptant loute-s tes me­
sures exlraordinâires que la situation comportera.

La foule, stationnée au dehors, a longuement 
acclamé l’ .Anglelerpc, la France e l la Belgique.

A ce moment, le gouvernement avail été auto­
risé à ne prcudre que des mesures défensives.

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

La bataille 
de la vodka

L 'A ca d i'm ie  fran ça ise  de M édecine v ien t d 'cn - 
v<>yer à l ’em pereur N ico las  11 ses respectueuses 
ié iic itatio iis . S i e lle  le  respecte et si c lic  le fé ­
lic ite  c e  n'est pas parce qu ’i l  a rem porté la  
•itclle v ic to ire  de la  W arta , c ’est parce qu ’i l  a 
livré  bata ille  à la  vodka.

lliid e  bata ille  ! M ais rcm perou r N ico las  I I  
f i ig a e e  le com bat dans les m eilleures conditions 
po.ssibles pour va incre. II va incra  là  aussi parce 
qu ’il aura vou lu  va incre. M ais vou lu  d ’une v o ­
lonté éncr.eicpie et tenace ; m ais voulu vra im en t 
et pro fondém ent. C 'est ce qui im porte surtout 
lorsque l'on  prétend contre l ’a lcool m eurtrier 
ei'ura.irer la lutte d ’c.xterm iaalion.

îtep renons les ferm es de l ’ordre du jou r qu ’a­
dopta'nr>tre A cad ém ie  de M édecine. E t lâchons 
de ne iv i- les oublier. Ils  ont, pour nous aussi, 
une sign iOcation précise et rigoureuse :

n L ’.Veadéniic de M édecine, préoccupée de­
puis longlem ]>s des Graves» atteintes que portent 
a la, sauté publique les progrès de l ’a lcoolism e 
él heureuse d ’app laud ir h tous les efforts qui 
sont de nature a les entravei', exj>rime respec- 
lueuscm enl au tsar de Russie son adm iration  
pour la  décision  qu 'il a lu’ise récem m ent d 'or­
donner daus son Etat la suppression de la fa -  
hrica lion  de l ’a lcool, rin terd iction  de la  vente 
et la ferm etu re de tous les dépôts de vodka. »

11 est incontestable que la  vodka avait conquis 
parm i les a lcools une réputation fâcheuse. C ’est 
un alcool qui a fa it  beaucoup p a rle r  de lui. 
Beaucoup trop. Nous n ’avons qu ’a lire  certains 
rom ans des grands écriva in s pessim istes de la  
Russie contem poraine pour être fo r t instruits 
de ses funestes effets. àJais au m oins, l ’heure 
venue de réag ir  et d ’ag ir, l ’em pereur N ico las  II  
ne badine pas avec la  vodka. E t notre .Académ ie 
de M édecine lu i sait ju stem ent gré de ne pas 
bad iner du tout. I l  prend im m édiatem ent la m c- 
■sure la  plus rad ica le . On peut .se flatter qu ’e lle  
n 'au ra  pas été prise en vain . L e  Isar a choisi 
le  m om ent. L e  m om ent était opport.iin. Et qui 
sa it s 'il ne va  pas ex tirp er l ’a lcoolism e, ce lte  
U ix ièm c p la ie  de Russie iiui. si je  peux d ire, 
contenait en e lle  les neu f autres, ou les en lre- 
tenait, ou les cu ltiva it e t pouvait les rendre par­
fa item en t incurab les? Peu t-être  bien qu'en Rus­
s ie  on ne ces.sera pots, du jo u r  au lendem ain , de 
bo ire  tout alcool. P eu t-être  b ien  que les m alins 
conserveront encore dans leurs b ibliothèques 
quelques v ie ille s  bouteilles d 'eau -de-v ie  ardente 
et p ern ic ieu se .L ’ em pereu rN ico las  11. cependant, 
restera l'un  des plus célèbres ennem is de l ’a l- 
rool. E t la ba ta ille  d e  ia vodka dem eurem  l'une 
dés plus m agn ifiques batailles de sou règne, 
l i 'i in  décret, d'un seul décret in trép ide et caté­
gorique. il supprim e lo ina l et ses conséquences. 
i>lu.s de fab rica tion  d 'alcool. P lus de dépôls el 
pTu.s de vente. V o ilà  (|ui est parler. V o ilà  ce qui 
s ’appelle  décréter. E t n ii i ic  e ru rii)u in i. E l m ain - 
le iian l, réfléch issons.

*  * *

Nous avons ré fléch i d é jà . M ais on ne ré flé­
ch ira  jam ais assez. Nous avons agi déjà. M ais 
l ’em pereur N ico las  nous prouve qu’on n 'ag ira  
jam a is  trop.

Ltepuii lon.gtemps. nos généreux apôtres de 
la  propagande an tia lcoolique avaien t pour eu.x 
l'op in ion  éc la irée  du iiays. les associations 
scientiti'ïLies où v ib re  encore l'écho des avertis ­
sem en t» d'un B erlhelot ou d'un Pasteur; les 
crim ina lis les, qu i ont reconnu dans l ’a lcoolism e 
l'u n e d e s  causes p rincipa les de l ’ augm entalion  
fie la  cr im in a lité ; les m édecins, qu i'a ttribu en t, 
lion .«ans preuves pérem ptoires. à l'a lcool, la 
recrudescence de la  fo lie , de la  tuberculose el 
du  racb ilism e : et puis les observateurs attentifs 
d e la  \ie popu la ire, e t puis les fem m es, toutes 
les  fem m es. Depuis longtem ps, on savait que 
la  .question de  l'a lcoo l est pour la  nation, pour 
la  race, une question, de progrès ou de dé- 
e iiéance. une question de santé physique, de 
(santé iiite llec lu e lle . de santé m orale, du de dé­
cadence, d 'irréparab le  décadence.

O n  le savait. M a is  il fvalliit la  guerre, l ’atroce 
guerre pour que l'on  engageât con ire l ’ulcoo- 
liSm e une cam pagne sérieuse et pratique. Des 
p ré fe ts  idéalistes on t in terd it la  ven te de l'ab - 
Kintbe et des boissons assim ilées. R ien  n'est 
im press ion n an t com m e l'id éa lism e d ’un préfet. 
Et rien  n'est iiliis  contagieux. La  vente de l ’ab­
sinthe et des boissons assim ilées est donc in ter­
d ite  au jourd ’hui sur tout le territo ire fran ça i 
N iais il para ît que celte in terd iction  est d une 
ïionchalance indu lgen te ju squ 'à  l'excès, et que. 
Si rab-?inlbe a disparu, lê Im veur d 'absin ibe est 
<oti.lours debout, .je veux dire, au contraire, qu 'il 
■est toujours titubant... E li b ien ! i l  es l urgent 
•que cbac|ue i>réfct de France, dans la lutte

con ire l 'a lco o lb m e , im ite  l ’em pereur de Russie. 
I l  est urgent qne chaque pri'det de France, à 
l'in star dé N ico las  I I ,  jo ign e  la  vi.gueur à l'id éa ­
lism e. A in s i, chaque p ré le t de France aura b ien  
m érité  de la patrie.

Et après la  guerre, après la  v icto ire, nous 
continuerons de liv rer, afin de sauvegarder la  
puissance et la  beaute de la  race, la  ba ta ille  
su prêm e; cl, pour cette b a ta ille 'd e  la  vodka, 
l'un ion  nationale sera étroite, ferm e, absolue, 
bêro'i'qiie com m e e lle  l ’est m aintenant, c l  1 A ca ­
dém ie de M édecine adressera scs fé lic ita tions 
à la  France.

J. Ernest-Charles.

P a ge  8 : Ecuos de B elgique. 
P a g e  9 ; L es réfugiés belges.

Echos
I ls  souffrent... plalgnons-Ies!

A  l'époc|ue de 1* Graude l ’ euv, uu de mes amis, 
homme fo r t prudent, abandonna lestement Paris pour 
Bordeaux dont il n ’est pa.s sorti depuis. I l  s 'y  ennuie 
et se lamente, et gémit siu' sa saiité 'edinpromise par 
les eapric-es de l ’iiivér eii cette iviribn. de résume sa 
lettre. E lle  contient, i l  esl vrai, des reiisei.Gnements 
météorologiques, mais, après mûre réflexion, je  la pu­
blie tout de même. Car je  pense que ces reiiseigne- 
meuts seront, mal.gré tout, ûisuflisaiits {w iir  donner 
la victoire à reimemi.

10 vovem b rr, Bordeaii’ i. 7 heures Ou malin ; — 4». Jour- 
née^superbe. Bise léfcCrc.

Le 20. mênie heure : —  7 ".  Joyrnée glorieuse. Soleil d'.Aus- 
terlilz . lilse assez forte.

Le 21, même heure : 0». Les tolls sont couverts de neige. 
I l tombe (le la neige fondue.

Le S i -. -F7». I l  p l e u t . Adorable climat !

Adoi-able et excT-llent. ajoute inon ami avec un .grand 
point d’ironie, pour les arthrito-iieuraslbéno-eardia- 
ques, dont .je suis !

Je ne lui conseille pas : «  Kentrcz ! »  Je m 'attire- 
iTiis celte réponse : «  Sans doute, mais c'est l'M sne 
qui m’inquiète 1 »  11 rentrera néanmoins, bientôt, et en 
fo r t  nombreuse compa.gnie. Du moment que le  climat 
bordelais est désastreux pour les arthrilo-ueurasthéiio- 
oai'diaques, ndus allons revok  les parlementab-es et le 
gouvernement.

L a  camisole de force!
Le professeur allemand Oslwald, lauréat du prix 

Nobel pour la chimie, promoteur du mouvement eu 
faveur de la langue universelle ido. et qui est im  des 
agents les plus actifs de la propa.gande allemande en 
Suède, a récemment accordé à deux journaux de 
Stockholm des interviews constituant des documents 
véritablement <( kolossaux » .

Entre autres <)uestk>ns, l ’ un de nos confrères sué­
dois demanda au professeur Ostwald :

—  Que peusez-vous du rôle de plus en plus mar­
qué que jouent les différentes Eglises dans les pays 
qui ont eu à souffrir jusqu'ici de l'iuvasion ?

L e  professeur répondit :
—  C'est là une consé(|uence_ qu'il n'a )>as été pos­

sible d’éviter. I.a situation présente évoque nécessai­
rement, dans bien des domaines, les instincts atavi­
ques. Je dirai cependant que Dieu lo Père est réserve 
chez nous à l ’usage personnel de l'emperem- ( s i c ) .  Une 
fois, on a parlé de lui dans un raiipqrl du grand état- 
m ajor général; mais, remàrquez-le bien, il n 'y  a plus 
reparu.

Nous enfermerons le professeur Oslwald dans le 
cabanon qu habitera déjà son donfrère le professeur 
A d o lf  Lasson.

Ceux qui ne sont pas embusqués.
V o ic i le passage principal d'une lettre d’ un ancien 

avoué parisien, occupant aujourd'hui une situation 
importante daus la politique. Mon fils et ses deux .gen­
dres —  tous les trois pères de fam ille —  sout dans les 
traucbées. L'un est notaire; les deux aulres, avoués.

«  Ils  m'écrivent, dit leur père el beau-père, qne leur 
vie n ’aura jamais eomiu de plus beau moment que 
celui-ci. où il leur est donué de se baüre pour la 
France... Combien il est consolant de voû- avec quelle 
facilité, quel entraiu, ces officiers ministériels ont 
passé de la douce atmos|>hère des chambres du Palais 
à Pair plutôt v i f  du champ de bataille, et du tiède 
chocolat fam ilia l an biscuit de troupe et au jus  (quand 
il y  en a ), qu'avant l'aube les cuisiniers, eu rampant, 
apportent daus les tranchées 1 »

Très consolant, én effet.
L'n fameux résultat.

L a  Grande-Bretagne el l'Autriche-Hongrie ont 
lancé simultanément un emprunt de guerre.

L'emprunt britannique fu t immédiatement couvert, 
et au deiiÂ I I  se chiffre par milliards.

L 'appel pressant du gouvernement austro-hongrois 
évoque la voix désolée des iafortunés «lui prêchent 
dans le désert. On a souscrit... cinq miflions.

De quoi payer les fra is d'iuie matinée... et encore !
Cependant, eu Allemagne, l'on vo it des coupures 

de dix pfenuingen (12 centimes 1/2), et l'on mange 
déjà du k n e g s h fo d .  L ’on fabrique le pain de guerre 
avec du seigle, du maïs et des pommes de terre. Ce 
n'est nas du pain de fantaisie.

M icromégas.

DE PARIS A t ^ G N E  DE FEU

Ce que mon objectif a vu
Aux abords du champ de bataille

Tous les coureurs de Irancbêes qui avaient pu 
apporchcr. avant nous, de la ligne de feu. ont 
éprouvé la déception qui nous attendait sur le 
front. Mur la fo i des lableaiLX de peintres m ili­
taires illustres, nous nous étions imaginé qu'un 
champ de bataille élait une vaste plaine toute 
retenlissante du êboe des armées et où d'héroïque.s 
■mêlées m éltoien l aux' prises bataillons groupés 
autour des drapeaux claquant au vent et escadrons 
chargeant au triple galop... Mais c'élàit là la guerre 
de jadis ; aujourd’hui que ra rlille r ie  est la reine 
de la 'hatàille, c ’est une lutte souterraine que Se 
livrent les camps adverse.», e l la prem ière iiripre.»- 
siou qui frappe le spectateur est celle d'un dé.scrt 
bruyant : , on entend des èoüps dé tonnerre, niais 
on ne vo it âme qui Vive. Comriie lou't se cache 
et se terro lorsque reteulit daus la 'brousse lu 
rugisseriient du lion, le canon semble être h* 
maître absolu des solitudes, sur lesquelles fi fait 
p leuvpir forage de ses obus.

Voici ffourtant un ennemi, mais c'est à lrav,>rs 
les airs qü 'il s'avance ; un Aviatic survole nos 
'lignes' à grande bailleur. Aussitôt une fusillade 
nourrie esl d irigée sur lui, mais il s'empresse do 
fa ire  démi-lour.

Si, dans la journée, on ne rencontre pas do 
troupes, à moins de descendre dans l'étrange camp 
souterrain où nous avons mené fiie r  le lecteur, 
la 7Uiit, par eoiitie, la plaine s’anime, e t des co­
lonnes entières opèrent, à la faveur des ténèbres., 
des mouvements qui doivent rester ignorés do 
l'eimemi.

Après avoir vu les soldats dans la Iranchée, nous 
avons eu l'honneur d 'être présenté à leur chef. 
Un amas de pierres calcinées ç c'est là qu’ il loge, 
sous les décombres de ce qui a été une maison, 
oîi sans doute il fa isait bon v iv re  ; c'est dans li*

met tout de suite à l'aise ; nous l’avons surpris 
à l’heure du dîner ; mais délaissant le repas 
servi, il nous fa it les honneurs de son antre, qu 'é- 
clairent deux lampes à pétrole, et où il semble 
bien posséder tout le c-onfort ■moderne, puisqu’il a 
le téléphone à la portée de sa main.

Mur les cartes étalées devant lui, il nous fa it  
suivre les progrès de nos troupes en nous expli­
quant quels liéroïques^ efforts représente la plu.s 
'légère avance dan.? celle  guerre de troglodytes ; 
et, tout comme ses hommes, il nous donne le’ spec- 
tacle d'une mâle assurance qui .se réflètc 'sur sa 
belle e l  énergique figure de chef.

C'est par Arras que devait se term iner ccdlo 
prem ière visite aux armées. Nous y  sommes ar­
rivés de .bon malin, par une tiède journée, bien 
faite iiour éçia ircr tant de l'uincs, tant de misère», 
tant .d'odieuse? mulilalion? !

Les obus dont les Allemands ne cessent d'ar­
roser la v ille  font ’io» rue.» désertes, e l  c'est avec 
le •recueillement qu'on éprouve à traverser une 
cité morte que nous accomplissons le terrible p(>ie- 
rinage. Hélas ! vo ilà  ce qu 'ils  ont fa it do 'i'Hôtel 
de V ille -e t de son fameux beffroi ! Il n’en reste 
plus pierre sur pierre. E l la Grand'place, si ïlère  do 
ces bijoux qu'étaiçrit ses vie illes maisons espa­
gnoles ? C'est ça qu'il en. res te ! Partout des fa ­
çades éventrées, des toitures crevuHis, des pignon.? 
abattu?, partout des ruines I De 'ia place do la 
Gace, il ne subsiste que d'innombrab es débris ; 
l'hôpital Saint-Jean n'est plus qu'une carcasse san.? 
âme. E l sur tou lés'ces hideuses blessures, sur fous 
ces cadavres de pierre, la neige continue d'étendre 
pieusement son doux linceul.

-\u m ilieu de tous ces vestiges qui arracberaient 
des larmes au plus insensible, une boutique est 
pourtant restée ouverte, doublement ouverte puis­
que c'est à un obus qu'elle doit d 'ôlre béante ; 
sur la brèche, le commerçant avisé a. de s'oif 
mieux, assujetti quelques planches, sur lesquelles 
il a calligraphié, à l'aide d'un bout de craie, la 
nomenclature diîs articles qu'il tient à la disposi­
tion de sa clientèle : chemises, jerseys fourrés, 
caleçons, mouclibirs, lo rd  ons, serviettes de toi­
lette, mains-éponges, lacets, ceintures de flanella 
(( au mètre », cache-nez, chaussettes, blagues à 
tabac, cadenas, papier à lettres, couvertures do 
voyage, jïorte-monnaie, chaînes, gants do laino 
«  pour femmes » ,  bas e l chandails (( pour enfants 
seulement » .

Toute 'l'énergie d'une race n’esl-elle  pas sym­
bolisée par celle originale enseigne ? Au m ilieu  
même des ravages de la morl, la v ie continue.

Voilà, trop hâtivement fixées, quelques-unes d<'(? 
visions 'qu’a 'rapportées d ’un voyage en Picardio 
un photographe dont le m étier est plutôt de ma­
n ier l'ob jectif que d ’écrir.o, e t qui s’excuse d'être, 
pour une fois, sorti de son rôle. •-*

Robert C audrilliers.
-------------------------------   m —î
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La cavalerie russe
poursuit dans sa retraite 
rinfanterie allemande

 -------- -x/i----------

PiÎTRor,u\u, 25 n ovem b re  (C o m m u n iq u é  du 
gi'uiid (Hat-n iajor). —  La  bata ille  de Lodz  con/t- 
nue tou jou rs . La  ca va le rie  russe, sur un certa in  
p o in t du ch a m p  de bata ille , a chargé U in fa n len e  
a llem ande en  re tra ile , lu i in f lig e a n t des perles  
sérieuses et lu i en levan t des canons de gros  
ca lib re . ^

S u r  le  f r o n t  C zens lochow -C racovte , Ta c lion  
sc développe à notre avantage.

D uran t la  jo u rn é e  du 22 n ovem b re , nous  
avons fa it  p lus de s ix  m ille  p rison n iers . Les 
tentatives de l ’en n e m i p ou r op érer des con tre - 
attaques on t échoué.

Une calèche de Guillaume II 
parmi les trophées

l'iii-ROGRAD, 25 novem bre (Dépêche Havas). —  
]>e Messager de l'A rm ée  rela te  qu’un com bat ex lrê -  
m einen l acharné a éclaté au nord de Lodz ou Tes 
A llem ands se liv ren t à des attaques réitérées, cher­
chant à b risçr nos forces, m ais sans le m oindre
îsUOCèS

11 paraît, d it le  Messager de l ’Arm ée, que l’arm ée 
austro-a llem ande jou e  dans c e lle  bata ille  son va - 
tout ; car la p e r le  ou  Te ga in  de oe lle  b a U ille  
in llueucera aérieusem enl la m arche u ltérieu re  de 
la campagne. „  ,

Sur le fron t de G alic ie, constate le Messager de 
l.Armée, notre o ffen s ive  d ev ien t de plus en plus 
éuergique. L ’ennem i hérisse ses baïonnettes e t  
recu le  com m e une bôte blessée, à l’ ouest e t  au 
suG-ouesU donnant, dans as rage impuissante, des 
coups de dent à gauche e l  i  d ro ite. -

Parm i les trophées pris à Tchenstokowo, se 
trouve la calèche de G u illau m e II.

Un “ Zeppelin ” sur Varsovie
PÉTROGRAD, 25 oovem bre (Dépêche Bavas). —  

Uu 2Teppelin a laissé tom ber sur V a rsov ie  deux 
bombes ; elles ont fa it  e.xplosion près du consulat 
•les K la ts-U n is , dont les v itres  on l été brisées.

Uu autre Zeppelin  a lancé deux bombes sur 
P lock  e t a continué son raid  : mais, h peu de d is­
tance de la v ille , iT a été a lle in l par une fusillade 
e t  capturé par les cosaques. _______

Lcsv Turcs battent en retraite
PÉTROGRAD, 24 novembre (Dépêche Havas). —  Com­

muniqué de Vétal-majoT de l ’armée du Caucase. —  
Dans la région de Tchorokli, l’acUon s’esl développée 
dans la journée du 23.

Dans la direction d’Erzeroum, l ennemi, culbuté sur 
l'ensemble de son front, a élé obligé & une retraite pré­
cipitée; il est poursuivi énerglqucmeiil par nos troupes.

Un nouveau conseil de guerre du kaiser
Rome 25 novembre (Dépêche Havas). —  Selon des 

D.)u\v,lles allemandes, le kaiser aurait tenu un conseil 
lie guerre auquel MM. de Belhmanu-HoUweg, le général 
|.- Moltkc et l’amiral von T irpllz auraient assisté.

D’après les uns, ce conseil aurait élé tenu pour élabo­
rer un plan de campagne; d'après les autres, il aurait 
été rendu nécessaire par suite du déveliqipement peu 
BUÜsfaisanl de la g u e r r e .^ ________________

Les Allemands renonceraient 
aux combats de tranchées

- »>j»

I.ONDREs, 25 novem bre. —  Ou té légraph ie  de 
llo llcrdan i au Daily  .\ews :

.< 11 est probab le que les Allemand.s, changeant 
j]i; m élliode, von t abandonner le com bat de Ira n - 
chces pour de rap ides opérations de cam pagne e t 
je te r  des masses d 'iio inm es sur les lignes alliées. »

Les opérations anglo-françaises 
au Niger et a ^  Cameroun

On annonce que des opérations anglo-françaises ont 
.11 lieu dans !é Niger et dans le Cameroun. Le port de 
Victoria a été occupé par les ;ilUés. Des opération.» sans 
grande imporUnce ont également 4ieu sur la frontière 
du .Niger, où les Allemands ont élé repoussés. (Commit, 
niqué du Foreign Office i  l'ambassade d’Angleterre à 
l ’aris.)

Conseil de Cabinet
>Ci--------

Dordeau.v, 25 novembre. —  Les ministres se sont 
réuni-: eu Conseil ce malin de 9 heures et demie à onze 

-heuics ol il.-mie. sous la présidence do M. Aristide 
nrcuiil, viiv-président du Conseil.

Ia- garde i.,-s Sceaux a fait connaître l'état des opéra­
tions militaires, el .\i. Uelcassé a entretenu te Conseil 
Je !a situation iliplomitique.

Colonnes autrichiennes
anéanties 

par les armées serbes
N ie », 22 novembre (Dépêche Havas). —  Dans la 

nuit du 21 au 22 novembre, vers 11 heures du 
soir, l’eunemi a tenté de franchir la riv iè re  Ko- 
loybara sur le front Dragevatz-Vodeuitza-Suaro- 
selo. Nos troupes ont laissé une partie des troupes 
de l'ennemi passer sur la rive  droite, puis l’a lla - 
quèrenl. Nous avons fa it 7 officiers, 57 sous-offi­
ciers et 278 soldats prisonniers.

L ’ ennemi, surpris, n’avait pas eu le temps de 
se développer. Il opposa cependant une forte  ré­
sistance, mais elle fut inutile ; lou l ce qui ne fut 
pas anéanti fut fa it prisonnier. Une partie de ces 
troupes, qui ava il réu.ssi à s’échapper, no put re­
passer la riv ière  Koloubara e l erra le long de celle- 
ci, puis so rendit par petits groupes.

Le  combat sur la ligne Lazarovalz-.Monitza, plus 
au sud de la ligne précédente, continue depuis 
plusieurs jours déjà et dure encore à l’ heure 
actuelle. Nous avons obtenu quelques succès par­
tiels sur celte ligne au sud du village Chopitch. 
Nos troupes attaquèrent l’ennemi à l’ improviste et 
le refoulèrent. Nous fîmes 3 officiers et 136 sol­
dats prisonniers et prîmes 2 mitrailleuses.

Rien à signaler sur le reste du front.

Une proclamation du prince Alexandre
N ic h , 24 novembre (Dépêche Havas). —  Avant le 

commencement des combats sur la riv iè re  Kolou­
bara contre les énormes masses de l’année autri­
chiennes, dont le but est de briser à toul prix la 
résistance de la Serbie, lo prince héritier Alexan­
dre a adressé à ses troupes l’ordre du jou r sui­
vant :

Soldats ! Notre lu tte  est noble. Notre cause est 
juste. En Europe, nos alliés progressent partout. 
Nos puissants frères russes poursuivent, dans 
toutes les d irections, les armées austro-allemandes 
défaites. Ils franchissent déjà les Karpathes. C’est 
à vous de vous m on trer dignes de vos amis et 
alliés.

Vainqueurs du T ie r  et du Yadar, jetez vos re ­
gards sur vos drapeaux g lo rieu x  et portez au 
cœ ur leurs inscriptions avec la fo i  en D ieu  pour 
le ro i e t la patrie. D ieu est avec nous. Vive ma 
f ie re  et héroïque armée I

La supériorité 
de l’artillerie française

Des témoins oculaires, en rapports avec les forces 
françaises, font ressortir la supériorité de l’artillerie 
française. Des batteries ailemandes onl été détruites el 
la construction de retranchements empêchée. Ms louent 
également l’enthousiasme de l ’infanlerle française, qui 
met son point d'honneur ù regagner lo terrain perdu. 
(Communiqué du Foreign office à l ’ambassade d '.in - 
glelerre à Paris.)

Nouvel et prochain effort allemand 
pour atteindre Calais

L o n d r e s , 25 novembre (Dépêche de l'In fo rm a ­
tion ). —  Le corespondant du Times à Boulogne 
télégraphie :

I.’ennenii espère toujours atteindre Calais.
11 est possible qu'il commence à bref délai un suprême 

et dernier effort pour tenter d'y arriver. En ce cas, il 
trouvera les allies prêts à lui résister sur tous le» 
points.

Le bombardement de Zeebrugge 
par la flotte anglaise

L'ambassade britannique à Paris a reçu du Foreign 
Office le télégramme suivant, en date du 20 novembre :

L'A in iraulé annonce que tous les points d « Zee- 
brugo ayant une importance m ilila iro onl é lé sé­
vèrement bombardés hier par deux cuirassés an­
glais. La résistance des .Allemands était faible. 
L ’étendue des dommages causés par les navires 
n’est pas encore établie. Les cuirassés britanniques 
n’ont pas été atteints.

Le résultat du tir fut important
A m s t e r d a m , 25 novembre (Dépêche Havas). —  

D’un récit adressé à son journal par le correspon­
dant du Tyd à Sluis, il résulte qu’avant Te bombar­
dement des positions allemandes de la côte par les 
navires anglais, tous les poinis à battre avaient 
élé soigneusement reconnus par les aviateurs. Les 
résultats obtenus semblent importants.

Les sous-marins allemands sont sortis du port 
de Zeebruge, mais l’escadre anglaise disparaissait 
alors, au loin, dans le brouillard.

La  Bulgarie  
reste neutre

Le président du Conseil l ’a, unef fois 
de plus, affirmé hier au Sobranié.

SoPM, 25 novembre (Dépêche Havas). —  Ré­
pondant, devant une salle et des tribunes absolu­
ment combles, aux critiques de l’opposition, le 
président du conseil, M. Radoslavofif déclare que 
‘le gouvernement reste fidèle à la neutralité pro­
clamée par lui dès le début de la crise européenne, 
qu’il pratique toujours loyalement celte neutralité, 
eu dépit des critiques formulées injustement par 
certains orateurs de l'opposition, e l  qu’il repousâe 
énergiquement les observations que certaines puis­
sances ont cru pouvoir présenter à ce sujet.

Le gouvernement, ajoute le président du conseil, 
a donné sans retard dœ exp'Iicalions qui onl été 
jugées satisfaisantes; actuellement toutes les gi'an- 
des puissances approuvent l’altitude de la Bul­
garie. Le cabinet entretient les rapports les plus 
amicaux avec la Roumanie e l la Grèce, e t même 
avec la Serbie belligérante ; ses relations avec la 
Turquie sont des plus sincères et il est heureux do 
pouvoir annoncer à la nation qu’il a assuré l’ inté­
grité du territoire bulgare.

Si les circonstances nous obligent à entrer «m 
pourparlers pour garantir l’expansion nationale, 
nous le ferons, d it M. RadosTavoff, avec bienveil­
lance pour tous les Etats européens, avec lesquels 
nous voulons entretenir les meilleurs rapporta 
possibles. (Applaudissements prolongés.)

M. Millerand à Bourges
B ou rges , 25 novembre (DêpêcAe Havas). —  Le miuis- 

Ire de la Guerre, venant de Bordeaux, accompagné du 
capitaine Domayrou, son officier d'ordonnance, est ar­
rivé hier soir ù Bourges pour inspecter les différents 
services de la région et s ’assurer pcrsonnéllement que 
ses instructions étaient exactement suivies.

Le général Lcforl a reçu M. .Millerand à sou arrivée 
au quai-tier général. Le ministre a visité ce malin les 
établissements militaires. Il a témoigné toute sa .satis­
faction aux officiers placés à leur tôle cl les a chargés 
d ’en Iransmeltire l’expression à lou l le personnel.

La chasse aux maisons 
allemandes

Sur ordonnance du président .Monter, des séquestres 
ont élé désignés, hier, pour les trente-trois maisons alle­
mandes ou austro-hongroises dont les noms sulvcnl ;

Bcck (W llhcn i), représem ani de commerce, 42, aven. d’O»- 
seviile, a villcm om blc, et 24, rue ue Chabrol ; Batiische 
AnUin e l Soda tahrlcK, iiia iieres colorantes, 3, cité l'aratlls 
(.«. l ’oriâ. luspeetcur d ’eiiregi-slremeuii ; Buisson (Auguste), 
I I ,  bout. Deiessert (.M. Laües, 1. D .); Dcnès (Sopliic), 23. rue 
de Vauglrard (M« Caroo, huissier); Es<;hlg (MaximUicii), éill- 
teur ne musique, 48, rue Ue Rome, e l 30, rue I on u iiy  
(M. Datte); Kuncke (l-'rtlz), 37, rue DeiMiups (M ' Uhry, huis­
s ie r ); Karga (Fraiirols), publleisle, 113, boul, Salni-Oennain 
(M « S lrelclzk l, huissier); Junck (Rodolphe), réitai-aieur de 
pianos, 37, rue Adam-Ucroux, a Courhevole (.M» Rlchor, liuls- 
liu iss ier); Kirchner (Karl), directeur d’ usine (M. Hlcher, huis­
s ie r ); Kaldegg (.Max), 8. houl. Flandrm (M° Rouiiillhac, huis­
s ie r); Koch (N orbert), colITcur, 2, rue casllg lione (.M. Dar- 
llg c ; do Founict, I. E .); Kramer (Georges), verrerie el c «ra - 
nilQucs, 13. rue de Paradis, et 51, r. Rochechouarl (M. Gatie); 
Klahr (Georges, erlsiaux, porcelaines et objets d 'art, 17, rue 
Martel (M. Ponchelel); iMochlembeek et Clc, ciitrs pour ca­
potes d ’autos, 2, Impasse Boiitron (M. Deshlcum orllors); 
Merkcl (Georges), artiste peintre, 3 et 8, Impasse Ronsln 
(M » Coursaget, bu issier); Mercédès-Daiiuler. auloiiiohllcs, 6, 
quai National, à Courbcvole (M. Gaul); Ma.x, fourreur, 46, 
rue Itleher (.M« Romiiithac, hu issier); Neuburgcr (Bernard), 
voyageur de commerce, 92, rue l.arayelte, et 31, rue Salnl- 
Ceorges (M” Ayvem aud, huissier); Neuniaier (Itohert), rep ié- 
senlant de commerce. 53. rue Blanche (M* I.egru, hu issier); 
Poser (Gustave), tailleur, 165, rue Sain i-ilonorè (M « Levé, 
hu issier); Rubtnzky (O iisiave), lingerie pour dames, 87 1er, 
et 105, rue Dldol (M » caron, huissier) ; rtotü (A lfred ), fou r­
reur, 49, rue Montmartre, et 3, rue Baehaumont (M ' Cour- 
sagel, huissier); Société Anonyme S.V.E., verrerie pour 
éclairage, 22, rue de la Folle-M éricourt (M. Gaut, bu issier); 
Schultz (Otto), boutons pour faux-cols et chemises, 26, rue 
d'Enghlen (M. La fo rgé ); Strolbas, icln turcrie, 7, rue Dejcan 
(.M. C raggs): Traonn, caoutchouc manufacturé, M. Clirysten- 
sen. directeur, 8, cité Kougemont (M. (îa tie ); Ullmann ni cio , 
bronzes, 38. rue .Amelot (M. Loraln, I. D .); Vogel (Robert), 
négociant en bijouterie, 17, rue du 4-Scptembrc (M. Bout- 
teny, I. D .); Vogcl (Sophie), 188, rue Lafayetle (.M* Beauehes, 
huissier); W llckès (Joseph), ni d’acier. 2. S et 4, cité Riverln 
(M ' Strelctzkl, hu issier); W orch (Edgardi, 87, av. Henrl- 
Martln (.M' Gambler. hu issier); Welsch (Herm ann), fourrures, 
38. rue d'Enghlen (M. Gaite); W lélaud, marchand de vins, 8, 
place de l'Odéon (51* Legru , huissier).

D’autre part, .M. Uhry, huissier, a ete nomme séquestre 
des marchandises déposées ohcz MM. Arelz et Uetile, 
tissus pour parapluies, 229, rue Sajnt-.Marlin ; .M. Gnil- 
inard. séquestre des intérêts allemands dans la Société 
française d'électricité .\. E. G.. 72. rue d’.Amslerdam ; 
.M. Pruvost, séquestre des Intérêts allemands dans la 
Compagnie internationale pour la fabrication de ehauffe- 
balns et appareils à irhauner l’eau, 16, boulevard de ta 
.Madeleine ; M. Cabaret, séquestre des intérCts allemands 
dans la Société des ^ands cinémas parisiens, 7. rue 
LaffiUe el 56. boulevard Rochechouarl ; M. Rieher, huis­
sier, séquestre des marchandises allemandes de la mate 
son Creuiziiach en dépôt i  la Douane de Paris, el 8i 
anal du 'Louvre.Ayuntamiento de Madrid



-  Jeudi 2 6  novembre 1911 -  E X C E L S ÎC R

La Presse Française 
et Étrangère

l^e Japon à la rescousse
On lit dans le P e tit  Journal, sous les initiales 

fs. I*. (Steptien IMclioii) :
Je vois avec une grande satisfaction que fidée d'une 

participation japonaise à ia guerre sur le continenl eu- 
riqtéen fait peu à peu son chemin. .Mise, dès le début des 
lioslililés. en avant, par un petit nmubre de journaux. 
—  eu premier lieu, le CH de Paris, l'Homme libre el le 
Petit Journal, —  considérée comme peu pratique par 
les ctiancelleries, envisagée avec intérêt par fopinion 
publique, el par l'ensemble de la presse, elle a fini p u  
s'impost'r à un examen allentif.

Elle a de nombreux partisans au Japon, en France el
e.n Hiisic. Elle est accueillie avec sympalliie en Angle­
terre. t . ’.\lleiiiagne la redoute, ce qui souligne son im- 
porlance. Les craintes qu'elle pouvait provoquer —  bien 
injustement —  aux Etals-l'nis s’apaisent. Il esl. d’ail­
leurs, facile de donner à la iRépubliquo américaine 
loules les garanties désirables.

■Enrore un cfforL el noire grande alliée de i’ Extrême- 
Oricnl viendra se joindre à nous sur les ehamps de ba- 
lallle de l’Europe. Alors, ceux-là seuls qui ne sont pas 
au rotiranl de son histoire seront étonnés de la puis­
sance de son concours.

L ’armée n’a pas besoin 
de malingres

IXÆ conseils de révision devant lesquels défilent 
les tiomines réformés ou classés dans les services 
auxiliaires ont, dans c rtaines régions, une re- 
grellable Uindance à déclarer bbns (Xiur le service 
un trop grand nombre u éciopés. La G uerre soeiale 
rapftd ie à oe propos que l’excès en toul est un 
défaut, et elle ajoute ;

tl neus faut des hommes, c’est entendu, mais non pas 
n’ importe quels hommes. A l’heure actuelle, ils sont 
encore en quantités énormes dans les dépAls. L'appcI

3ui vient d’être fai', (el oui aurait pu être fait plus têt) 
e lous les réservistes cl territo-iaux non convoqués 

va accroître le chiffre, ti s’y  ajoutera incessammenl les 
recrues de la jeune classe. !1 esl beaucoup plus urgent 
de mettre au point ces forces, qui sonl Imposantes, que 
de les truffer exagérément J’éléments médiocres. Ce ne 
sonl pas des cohorte.# de variqueux, de Phumatisanls, 
de cardiaques e l de hronchiteux qui détermineront la 
victoire.

La servilité de la presse allemande
On sait que, bien avant la guerre, le gouvcrne- 

imont de Berlin avait préparé avec soin uno cam­
pagne de presse «-m ondiale » pour assurer, coûte 
que coûte, chez les neutres, le preslige allemand.

1.0 Journal des Débats donne des détails sugges­
t i f  sur cette mobilisation de p'Iumes vénales, qui, 
d ’ores c l déjà, n’a abouti qu’à un fiasco.

■Le montant de la subvention gouvernementale montre 
assez quelle importance la Wilhelmstrasse attachait a 
une soc.iélé destinée à favoriser le commerce allemand, 
k célébrer la gloire allemande el à dénigrer toul ce qui 
esl élranger. Sans doute ce précieux organisme esl en­
core. utilisé aujourd'hui pour propager p.srloul les men- 
sonires allemands. .Mais, comme la mécanique du grand 
élal-major berlinois, il doit être singulièrement dé­
traqué.

Un engin contre les “  Zeppelins ”
Sous ce titi*e, 'VEclair présente l’ invention d’un 

b ijoutier grenoblois, M. Anlony Jacques, qui a ex­
périmenté, en présence de quelques personnalités 
•lia u phi noises, une aigu ille incendiaire c l  explo- 
nible destinée à combattre les Zeppelins.

üj’aiguille incendiaire de M. .\ntony Jacques présente 
celle particularité curieuse qu'elle éclate à volonté sur 
la loile, oar un choc très doux, sans éclater sur un 
corps dur par iin choc vioienl. à moins que l ’opérateur 
ne maatcuvrc un dispositif spécial, qui transforme l’en­
gin en minuscule bombe ordinaire.

L ’invention de M. Anlony Jacques, d’une cxtrênîe sim­
plicité;. d’une légèreté extraordinaire el d’une inconce­
vable économie de construction, a élé expérimentée sur 
une toile, tendue sur l’échafaudage d'exercice des sa­
peurs-pompiers, érigé rue Hoche, derrière l’école de 
natation.

Cinq aiguilles onl été lancées sur le tissu el elles onl 
toute» éclaté au léger conlacL s’ancrant dans la déchi­
rure el déterminanf par l’explosion une mmbuslion qui 
sur on Zeppelin, eût déterminé, par le mélange de l ’hy- 
drogtee et de l’air, une déflagration générale,

Albert 1”
Lo rédacteur du Correspondant, qui signe Miles, 

de.ssine, sous le titre de <■ Silhouettes de.guerie » . 
deux jo lis  portraits de lord Hoberls c l du roi A l-  
herL Nous détachons de ce dernier les lignes sui­
vantes :

On vend depuis quelques jours, dans les rues, un 
•portrait de lui qui exprime d’une façon saisissante 'e 
Visage nouveau quMI aura devani fllisio ire. On n’v volt 
ni le ehoMoi pompeux des norlrails officiels, ni le' cha- 

aux plume.? blanehrs. ni Je grand cordon, ni Je cos- 
"im o d '^ a r a t .  JNon, le c n r s  svrrc dans la tunique de

combat, sans insignes ni ordres. la poignée de l’épée 
lui.sanl au cêlé. les mains derrière le dos. la tête nue. 
El cette tête sort de l’ombre, intelligente, grave, déci­
dée, animée d'un sourire intérieur presque invisible. Ce 
n’est plus l'hoiivme Uinide. que les photographes fai­
saient gauche un peu, el raine un neu les peintres de 
la cour : il n’a pJus l’air d’emprunt dont sa modestie, 
souvent outrée, ne se débarrassait pas. C'est un jeune 
chef à la taille élancée qui ne doute pas de son pays, 
qui ne doute plus de lul-même. Ctesl .\iberl l'"' dépouillé 
par l’héroïsme el le malheur de tout ce qui le cachait 
à l ’ad-miration de l'Europe.

Comment l’Allemagne traite 
ses sujets polonais

De la P e tite  Gironde :
La population polonaise de f  osnanie e l des lacs Ma- 

zurie, qu’on avait d’abord cliassée de ses demeures pour 
remployer à la récolte des pcmimes de terre el des 
betteraves des grands propriétaire.s terriens allemands, 
esl rnainlenanl amenée chez elle en toute hàle et forcée 
de travailler à rétablir les forlificalions détruites par les 
Husses, à creii.ser des tranchées, poser des fils de fer, 
préparer des pièges.

La situation de ces mallieiireuses gens e.st indescrip­
tible. On les nourri! de poiivmes de terre crues, on les 
eoniraint à un travail de dix-hiiil heures par jour, p.ir 
n’ importe quel temps, et la moindre plainte, la moindre 
réelamatinn sonl punies de mort.

Toute la population atlend l'arrivée des troupes russes 
comme celle d ’un libérateur.

La Guerre
anecdotique

Justes représailles
L e  Télégramme, de Teulouse, s’étonne que les 

puissances neutres laissent, sans protester, dé­
truire, après Louvain, après Malines, après T e r-  
monde. des villes qui sonl de véritables trésors 
d’art, e l il ajoute :

En tout cas. k l'heure du règlement de comptes. M 
faudra que les alliés vainqueurs fassent cruefiement 
payer à l'.Mlcmagne celte destruction syslémalique d'un 
patrimoine de beauté, cher à toute âme humaine.

.\près avoir détruit Kœnigsbcrg, ia première mesure 
a prendre, sans hésitation, ce sera de dégarnir les mu­
sées de Berlin, de Munich, de Nuremberg ei autres 
lieux, au profit de la Belgique. On devra cnsuile dé­
truire les horribles productions des rerveaux d’orangs- 
outangs mégalomanes, qui ont conçu la Germanla. le mo­
nument de Leipzig, et vlngl autres hideurs dont ils ont 
le monoDOle. Il faudra également retrouver les chers 
directement responsables des bombardements de vilie.? 
ouvertes et de monuments historiques, et les fusiller 
sans explications.

Pourquoi les Allemands 
s’acharnent sur l’Yscr

On croyait généralement, au début de ia guerre, 
que la forte pression ce la Hussie obligerait les 
Allemands à se retirer de France cl de Belgique 
pour regagner en hàle la ligne du Rhin. Ils ne 
peuvent pas opérer volontairement celle relraile. 
pour des raisons que le Times expose en oes 
termes :

■Ile toute la complexité des détails qui caractérise 
cette guerre presque universelle, il convient de dégager 
deux facteurs principaux, qiii semblent en diriger le 
cours. I.e premier, r ’csj que rAllemacne ne se retirera 
pas de la Belgique avant d’en êlre chassée, el cela, pour 
ia raison que. si elle se relirail, le peuple allemand ,se 
rendrait ...mnte pour la première fois qu'il esl ballii. 
L e  second esl que les alliés ne cnnvaincrnnl lamal# 
nleînemenl la nalion allemande qu’elle est en présence 
d'un désastre irrénarable. lani que l'Mlomagne n’aura 
pas élé env^atiie sur une grande étendue.

Ce qui se passe à Constantinople
Du N ew -Y ork  Herald :
Le.s affaires turques, ou plutôt les affaires allemandes 

en Turquie, ne sonl nas brillantes. D’autre part, l’am­
bassade d’ .\ngleterre a été oerquisitionnéc dans le but 
de recheretier des doeimienls ; l'tiôpilil russe a élé 
pillé el son médecin en chef mis en prison.

De nombreuses arrestations onl lieu tous les jours 
parmi toutes les classes de la population.

Im écrivain ture a. dans une réunion publique, forte­
ment critiqué le rôle de l’Allemagne en Turquie ; son 
emprisonnement a eu lieu le scir même.

é la suite de la découverte d’un vaste com-rdol contre 
les Jeunes-Turcs, de nombreuses arrestations furent dé­
ridées, el les Arabes de Diabekir se sonl ouvertement 
déclarés tonlre la Turquie.

Cela contHnence bien, et cela finira encore mieux... 
pour nous I ________ __________

Le pacifiste converti
Du N ew -Y ork  Herald :

•En cas d’invasion allemande en Angleterre, que devra 
faire la population civile ?

M. Wedgwood. autrefois un grand pacifiste, répond 
que si la ponulalion civile se défend ou non. le résulUl 
sera le même : elle sera, de Joule façon, entièrement 
massacrée 1

Il dit que, par conséquent, clia'un devra se défendre 
avec le moyen qui csl à sa portée, el c’est pour cela 
qu'il approuve le geste d'un ministre qui avait distribué 
des fusils et des lances à ses locitaires.

Àutrcfoi.s, M. Wedgwood faiseil régulièrcmenl enten­
dre sa voix en fa-’eur de la réduction des armenienls. 
A présent, vêtu d- l ’uoiforrne khaki et rentré d»s 
champs de bataille de ta Belgique, c'est, avec t^nt 
d’axitres, Fennomi le plus acharné de rAUemaeoe

Un beau fait d ’armes
Du Temps :
l'n  jour, le colonel C... ayant besoin d'être renseigné 

sur Jes forces ennemies, fait appeler le caporal Ptiilip.
—  Je le sais brave cl courageux, lui dil-il. c’est pour­

quoi je  vais te charger d'une mission extrêmement jié- 
rilleuse. —  La nuit venue, lu prendras 25 nommes el lu 
iras sur cette crête ou l'on voit des s.iklats allemands 
faire une tranchée. —  Tu tâcheras de rester là jusqu’au 
inatin, en te dissimulant, toi et tes hommes, puis lu 
viendras me rendre compte de ce que lu auras vu.

—  C'est bien, mon colonc'!. j'irai, dit l’ hJÜp sans liési- 
talion.

—  Sais-tu que tu risques ta vie ■et celle de les com­
pagnons ?

— Je le sais, mon colonel, mais Je n'ai pas peur 
de la mort ; c’esl pour la France I

A ces mots, le cailonel éino, embrasse l'hilip qui, Irès 
ferme, recrute 25 volontaires aussi bien trempés que lui. 
La pelite troupe part. Los autres coloniaux la suivent 
des yeux ; puis, ta nuit s’épaissis.sanL elle disparaît dans 
l’ombre. Arrivé près de la crête. PhHip ajierçoil des sol­
dais du génie alleinan-d creusant une tranchée, pendant 
qu'une sentinelle fait les cent pas el monte la garde 
près d'eux. Pliilip fait dlssiiiiuloi' ses huiiiines dai,.-. un 
petit bois, avec défen.se de bouger el de erior, quoi 
iiu'ils enlcudcnl. Il emmène avec lui un camarade et ini 
dit :

—  Quand nous •serons p r i« de la sentinelle allemande, 
et que celle-ci criera ; «  Wer da 1 (Qui va là ?) », lu 
te tiendras à l'écart de moi. sur la gauclie, el lu foiM  
du bruit avec la baïonneUe, de façon à fadre retourner 
4a sentinelle vers loi. Quoi que fasse le Borhe. quoi 
que je  fasse, ne dis rien, couche-toi sur le sol et attends 
mes ordres.

Léo deux hommes avancent sans bruit ; ils ne sont 
qu'à deux pas de la sentinelle allemande qui sc pro­
mène en fredonnant un air du pays. PhlUp prend à 
droite, et en marchant fait un petit bruit.

—  W er da ! cric le Boche.
A ce moment, l’autre colonial, exécutant la consigne, 

remue la tiaïonnettc dans le fourreau. I.a sentinelle se 
retourne vers la gauche. C’est ce qu’attendait Philip, qui, 
posté à droite, bondit sur l ’Allemand, ’ ii plante par doux 
lois sa baïoiinelle dans ia puilniie cl sai.-al son lusil. La 
sentinelle s’écroudo .sans pousser un cri. Prestement, 
Philip, sans être vu des soldats qui IravailLaienl à virigi 
mètres plus loin à faire ta tranchée, prend le iiiant-;uu, 
le casque et le fu-si! de ta sentineUe et se m.ît à inonici 
la garde à sa place : de temps à autre il fait rouler 
le cadavre du Boctic pour Je dissimuler le plus possible. 
Bientôt, la tranchée étant finie, les soJdats a'.îemai.tls 
partent pour rejoindre le giros des troupes, non sans 
adresser un salut amical a la sentinelle, qui, à Jour 
grand élonnenienl, continue sa promenade sans leur 
répondre. Quand ils onl disparu, Philip jette son casque 
el son manteau aJlemand, court dans le bois chercher 
ses camarades, el les 2fi coloniaux s’installent dan.s la 
tranchée allemande. Au petit jour, u ie  compagnie l'a- 
varoise arrive pour prendre possession de la tranrhco 
préparée par le génie. Elle avance sans méfiance, les 
soldats devisant et plaisantant entre eux. Quand ils no 
sonl plus qu’à quelques pas. Philip et scs 25 camara-lcs 
tirent sur eux sans répit. Un grand nombre d’ AlLoiiairls 
tombent ; les autres veulent prendre la irancli '̂ e il as­
saut : un feu meurtrier décime les térnii-i’.rjs rt ciel 
le.s autres en fuite, sauf 18 qui lèvent les bras cl sc 
rendent. Pendant ce temps, le 24' colonial, cnlendanl 1;» 
fusiUade, s'avance au pas de charge, le culouol en 
tète, l ’hilip court vers lui el lui dit :

—  Mon colonel, j'ai le [ilaisir de vous offrir c flle  
tranchée : elle esl sur la cràlc ; vous piiiu-rcz vous 
rendre compte d’ici, mieux que moi, de la position dts 
forces aücmandes. ________

La gaffe
De la Suisse libérale :
La semaine dernière, un de nos concitoyens, en voyage 

d’affaires, sc trouvait dans la faoiille d'un haut fonc­
tionnaire qui réside dans une grande ville de l'Allciiia- 
gne du Sud. Le groupe formait une petite société où 
étaient venues quelques toutes jeunes filles. On p.'U'lait 
de la guerre, do-s fréi-es el des amis qu se ha.ia.eiit 
sur le fronU de ces « pauvres Français désormais écra­
sés pour avoir cru aux promesses de la perfide Albion •>. 
Une innocente, qui a son frère à l’armée opéi^ant en 
France, eut ce jo li mol :

—  .Ml ! Frilz nous a envoyé une caisse où il y avait 
tant de jolies choses délicates que maman a eu presque 
honte de recevoir un aussi beau butin.

la  haut foni lionnaire faisait uue tête! H eût volon­
tiers aplati la petite gaffeuse.

La germ anisation d ’Anvers
Du D a ily  M a il :
l 'D  voyageur, qui vient de nasse- trois semaines a 

.Anvers, nous donne des détails sur la vie qui y règne :
c La vie redevient normale, el les .MIeiiiarids ne font 

pas de difficultés aux voyageurs ayant dépassé l’âge 
iiiilil.-iire. car ils désirent la reprise des affaires.

» Les vivres sont abondants, venant de Hollande ; les 
tramways circulent librement, le lèléphone fonctionne, 
mais non la poste. Les ejnployés belges ont été rem­
placés par des Allemands.

• La place d'Anvers, c'esj la présence de noriitireux 
Allemands qui continuent d’affluer. Le gouvernemenl i 
informé les commerçants belges que si. dans un certain 
temps, -ils oe rouvrent pas letirs boutiques. P-urs fitar- 
cbandises ncront saisies-. •

Ayuntamiento de Madrid
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Un port détruit à Lembcrg

La  bataille fut chaude pendant plusieurs jours autour de Lemberg, tombée depuis longtemps entre ies mains des Russes. Ne pouvant  
résister aux attaques vigoureuses de nos alliés, les Autrichiens, avant de se replier, firent sauter plusieurs ponts pour entraver la

marche des armées du tsar.

Un cuir à rasoir “ bouclier ”

~Y‘Â
t -

En pleine action, sous une pluie de balles, un soldat se sent atteint par un projectile. A  la fin de l’engagement, notre troupier, qui 
revient au cantonnement sain et sauf, ou\re son sac. Il en tire son cuir à rasoir, pe r fo ré  par une balle prussienne. Par bonheiin 

elle s’est arrêtée là. Sans ce ■■ bouclier »  bien impréx u, c’était la mort certaine pour notre fantassin.

■r

Ayuntamiento de Madrid
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LA CAMPAGNE RUSSE EN GALICIE

Devant ia marche  
à son détachement 
s 'emparer des canon

foudroyante des Russes, l’armée autrichienne de üalicie est maintenant acculée à Craco\ ie et aux Karpathes. Quaift 
; d’aile droite, qui opère en Bukovine, sa situation parait aujourd’hui bien compromise. Nos alliés continuent à  
>ns et des munitions abandonnés par l’ennemi, et, récemment encore, ils emmenaient en captixité plus <fe

cinq mille |>risonniers.

Ayuntamiento de Madrid
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HDMMAGE A LA REINE
1)0 télegranmî lii S. M. E isabilli 

à '
A  l'occasion  de la  Sa in le-E lisabe lli, nous 

avions adressé à l ’héroïque reine des Belges la 
dépêche su ivante :

A  S A  M A J E S T E  E L IS A B E T H  
R E IN E  D E S  B E L G E S

Grand quartier général, Belgique.
Lu  V ie  F ém in in e  el Excelsior, à l'nccnsion  de 

la  fê le  p u iron a lc  de Voire  M a jesté , tém o ign en t 
T u d n iira lion  p ro fon d e  (/n’in sp ire  a ux fem m es  
de F ra n ce  la souvera ine  g a i partage si noh le- 
m e n l avec le  ro i la n iission  (le d è lcn d re , con tre  
u n  envah isseur barbare, Texistcnee de son peu­
p le  c l la cause de T h u m a n ilê  c l déposent à vos 
pieds la gerbe  de reconna issance etnae, de bé­
n éd ictions  c l de væ ax su rg is  des C(vurs de tontes 
les 7nères, éjtoases, f il le s , sœurs el fiancées.

E X C E L S lO ll. 

La noble souvera ine nous a fa it l ’ iionneur de 
nous répondre par le té légram m e que vo ic i :

E X C E L S IO R .  P A R IS
La Reine a été très touchée des souhaits 

que vous lui avez exprimés dans votre télé­
gram m e en votre nom et au nom de la V ie  
Fém inine. Elle me charge de vous faire part 
de sa vive reconnaissance.

Comtesse de C A R A M A N .

La Belgique au Havre
N os ministres.

I ls  ne jncniient guère de repos : M. de Broqiieville 
est tantôt ici, tantôt à Dunkerque, tout près du grand 
quartier général de l’armée. Le comte Goblei d ’ A l- 
riella et M. Vandenbeuve! viennent de rentrer d’ un 
voyage ou A iig le le r if, où le goiiveruement les avait 
envoyés en mission auprès de nos compatriotes. 
AI. Pau! Hymans et M. Vandervelde sont revenus il y 
a peu de jours de lour mission eu Uollaude, et voici 
déjà que le leaden' socialiste csl reparti pour le front 
où son éloquonoe ardente encourage les troupes. M. Se- 
geis, comme le savent les lecteurs d’Excelaior, a été 
visiter les ouvriers du chemin de fer em[)loyés par les 
diverses Compagnies françaises. M. Car*on_ de W inrt, 
vice-prtsidonl du Conseil, s’a ()prêle à partir en lour- 
née à travers les centres de réfugiés belges dans tout 
l ’Ouest de la France. 11 poussera peut-être jusqu’à 
Bordeaux.

L e  «  X X ” Siècle  ».
On sait quo malgré les invites —  impérieuses tan- 

fôt et tantôt mielleuses —  des autorités allemandes, 
pas un journal bruxellois n’a consenti à paraître smis 
le contrôle de la censure ennemie. Ils ont saboté leurs 
presses ou ont émigré. L ’un des principaux organes 
de l’opinion libérale, \'Indépendance lie lye, s’esl ins­
tallé à Londres el y  paraît quotidiennement. Voici 
que le plus grand journal de l’o|)inion catholique re­
paraît au Ha\Te. Pas plus que l'Indépendance en An- 
glelerre, le X X ' Siècle n’a voulu êlre ici un journal 
de parti. 1! travaille au contraire comme lous les 
Belges à l’ imion uationalc. Sa rédaction havraise, 
assez différente de sa rédaction bruxelloise, comprend 
outre M. Ncuray, polémiste vervciix de l'école de 
Veuillot, M. Henrion, ancien directeur du M alin  
d 'Anvers, M. Pat ris. du S oir, M . Femand Passelecq. 
l ’un des plus brillants de nos écrivains et penseurs 
politiques, enfin le chef éloquent des jeunes syndica­
listes chrétiens de Belgique, Al. Paul Crokaert.

L es poètes.
Quand on a parlé des témoignages d ’admiration en­

voyés^ au roi à l’occasion de la Saint-Alberl, on a 
donné dans la pi-essc des chiffres inférieurs à la réalité. 
Bi l’on fait le total des lettres, adre.sses, cartes, télé­
grammes, cadeaux envoyés du monde entier, on arrive, 
à peu de chose p r ^  à cinq cent mille. Ce courrier 
gigantesque est arrivé en partie au quartier général, 
en f>artie au Havre, où les membres de la maison 
civile du roi ont eu fo rt à faire pour le dépouiller. 
Beaucoup d'envois conlenaieni de l’argent pour nos 
soldats, pour nos blessés, pour uos rérigiés. Un club 
de Chicago a envoyé cinq mille dollars, prix de son 
grand banqneî annnci, auquel ses membres ont re­

noncé en faveur de l’année belge. Alais ce qui abonde 
surtout ee sont les i>oèmes. J ’en ai feuilleté des rames, 
des brassées, des qaintau.x. Il en est parmi eux d'admi­
rables. il en est de médiocres, mais tous sont pleins 
de resjvect el de coeur, (ileins de cette affection  qu’a 
inspirée à toute la France le roi-soldat. Vers de |K>ètes, 
vers de petites filles, vers de collégiens, il n'est pas 
de pins belle g loire pour nn homme que celle d’exci­
ter dans tous les cœurs l'émotion ou la flamme.

F u m es  Tlnviolée.
Je,viens de rcneonlrer daais les rues du H avre un 

homme considérable. Il vient de Fumes, où il habile. 
Sous la menace du canon, ses enfants l’ont supplié de 
fu ir : un obus élail lombé dans son jardin. Il s’esl 
installé ici provisoirement el il a la nostalgie de sa 
(leiiiie rille. 11 me la peint boiHlée «le soldats, tra­
versée par des régiments éclatants f|ui vont vers 
l'ouest, par des convois de |>risonniers qui vcjut vers 
l'est, relentissanle nuit el jour du grand bruit de la 
guerre. Le roi y  passe ses trou|ies en revue, M. Poin- 
caré y  vient voir le ro i; la reine, en iravereant la 
grand’place dans son auto, répaïul autour «l'elle un 
doux sourü’e qui se (iropage. El les trompettes et les 
canons et les beaux cavaliers hindous! Nous évoquons 
la vieille cité silencieuse d ’il y  a deux mois, les ruelles 
désertes où l’on entendait pousser l'herbe, les liôtels 
anciens, endormis dans une paix centenaire, les mo- 
nutUBiils où flottait l ’odeur du plus tendre Passé, 
les vieilles femmes aux grands manteaux noirs qui. 
allant de la rue du Chauoine-Blanc à Sainte-W al- 
burge, saluaient en «lisant : «  Loué soit Jésus- 
Cbrisl ! » .  Temftle du re«;ueillement, ville du mystique 
encens, «taiûtale du silence, la voici devenue le centre 
tumultueux d’une toute petite Belgique fa ite de dix 
canaux et de cent prairies. Et le destin qui l’avait 
écartée «lu monde jn.sqii’à en faire, an milieu de la 
plaine verte, une ville de songe, presque irréelle, la 
préserve aujourd’bui de l’ennemi. Nous irons un jour 
snr sa grand'place espagnole respirer l’héroïsme 
qu’.v aura laissé, comme une nouvelle atmosphère, le 
passage des armées, nous irons baiser pieusement <*s 
pavés, les seuls de notre pa.vs que la botte du Tonton 
n’aura pas souillés. Si vous le voulez bien, nous irons 
boire elHiz vous, ô Furnois nostalgique, une coupe de 
vin français à la santé du ro i! 

i N os honorables.
Nos honorables continuent à i>asser par Sainte- 

Adresse. Rencontré c-es jours-ci MAL Bologne et Joiir- 
ncz, députes, et le baron Aneion, sénateur de I.iége: 
M. de Spot, sénateur d’Ostende; le baron Oillès de 
Pélicby, député de Roulers; M. Bôval, enfin, député 
de Tournai, et M. Paul-Emilc Junson, son collègue, 
qui. oublieux d ’une récente campagne électorale ar­
dente et passionnée, el unis au.jonrd’hui par le pa­
triotisme le pins feiTcnt, part.aient fraternellement 
vers leur arrondissement.

L e  club.
Un de nos v’syehologues n.ationaux, M. Edmond 

Picard, voit ime des earadéristiqiies «lu Belge dans 
son esprit d'association. Il vit en bande, il pense en 
bande, il s’amuse en bande. Quand trois Belges se 
retrouvent en quelque coin de l’univers, ils ne tardeni 
pas à fonder une société. Un président, un secrétaire, 
un membre : n’est-ee point parfa it? Un humoriste 
prétend même que le Belge isolé se regarde dans la 
glace, se demande la parole, se la donne et élabore 
des statuts <|ui régleront ses rapports sociaux avec 
son image... Sainte-Adresse peuplée de Belges ne 
pouvait d«Hneurer longtemps sans un club belge. Le 
plus sympathique chef de cabinet du plus s.ymnathi- 
que ministre en |)rit l’ initiative et convoqua l’autre 
soir ses compatriotes. On causa, on but un thé cor­
rectement senû, [)uis on se sépara, sans avoir vote 
pas «  assis el levés »• sur le règlement et la constitution 
délînilive du cercle! Comme la guerre a changé nos 
habitudes anc^trales, uos traditions les plus sacrées, 
les plus invétérées, les plus respectables! En une soi­
rée naquit, vécut et mourut lo club des fonctionnaires 
belges.

L e  devoir.
J ’ai dit à cet ami qui était triste et que l’e.xil, mal­

gré tout, abattait : u Ton devoir est de montrer un 
regard tranquille —  et de sourire. La fierté nationale 
le commande. Regai-de la Belgique qui n’a presque 
plus rien et qui. poimtant, vit autour de toi. et de 
quelle r ie ! Sa grandeur esl fa ite  du sacrifice qu’elle 
aeceple et de l ’espoir qui la possède. Le devoir de 
tout Belge est de l ’ imiter et d ’avoir un \isage pareil 
à son visage. La gloire de notre peiqde esl de toul 
supporter sans fléeliir, parce «|ue c'est pour l ’hon­
neur qne nous souffrons : il faut qu’on trouve dans 
les yeux le reflet de cette gloire. Le monde ne doit 
voir de nous que notre fierté et notre confiance. Ne 
verse pas «le larmes, ne coiirlie pas ia tête, ne demande 
point p itié : nous somme.? déimnillés et sanglants, 
mais nous ne sommes pas «l«»s vaincus! »

Pierre Nothomb.

La Belgique à Londres
— ■ ie<--------------

Londres, 24 novcnUirc.

Parm i les Belges qui sont parveiius le plus tôt à se 
caser à Londres avec un emploi rémunérateur, lesquels 
peul-on imaginer? Ijes coiffeurs! L ’art de la coiffure 
n’est ee|>endanl pas une spécialité belge, comme la 
dentelle, ia verrerie, la fabrication «les armes légères

1 iége ou du délicieux couque de pan  d'épices do 
Verviers. L'installation des coiffeurs belges à Ixiii- 
dres, et dans toute l ’Angleierre. représeiile une jusie 
revanche sur les Allemands et le début de la saisie 
des industrifs allemandes par les alliés. Presque Ions 
les Figaros anglais étaient des Boches, in c  fiartie de 
ces Boches (line partie seulement, par malheur) a été 
renvo.vée, internée ou emprisonnée pour espionnage, 
cl comme le rasoir et les ciseaux, dan? le Royaume- 
Uni, manquaient de bras, les Belges réfugiés, «xperts 
en la matière, ont trouvé aussitôt des situations à 
«)ccuper.

Cette «iiieslion de l ’espionnage est ïcniio s’ajouter 
aux difficiillés qui assaillent le comité chargé de se­
courir les réfugiés. Parmi ceux-ci, en effet, nombre 
d’es|)ions allemands onl trouvé moyen de se glisser, 
afin de pénétrer en Angleterre. On était siu-pris de 
voir des Belges (? ) réfugiés demander avec insistance 
à recevoir l’hospitalité anglaise, de préférence sur 
les eôles est et nord. Quelques-uns de ces amateurs 
de villépatnre balnéaire hors saison témoignèrent 
d’un goût marqué pour les promenades solitaires sur 
le rivage marin. II  y  eut des incidents étranges, ou 
rapproelie des coïncidences troublantes. B ref, plu­
sieurs d’entre eux furent convaincus, soit d’espion­
nage, soil d ’avoir fait des signaux à «les navires sus­
pects. Dernièrement, une dame avait reçu chez elle, 
dans son cottage, deux réfugiées belges, deux modestes 
filles de la campagne, simples et dévotes. Un jour, 
en 80 promenant dans son jardin, elle aperçoit ou­
verte la fenêtre de ses hôtesses. -Elle regarde cl que 
voit-elleî... Une des ^ i ix  réfugiées se tenant debout 
devant ie nûroir, et i î  étnit en train de sc raser! I,a 
réfugiée était uu espion déguisé en femme.

Ces faits sont connus maintenant et les autorilés 
anglaises passent au crible leure réfugiés belges. f,a 
lâche du comité belge s’en Irouve compliquée, d’aiiTant 
plu? que les espions allemands, afin de détourner 
l’altention des autorités auglaises et de semer le trou­
ble, envoient des dénonciations anony'me? accusant les 
plus avérés patriotes belges d’être dès mouchards alle­
mands. A  chaque instant, la police, dupée, fait une 
enquête plus ou moins discrète sur de braves gens in­
dignes des soupçons inqualifiables dont il? sonl l'objet 
et auxquels il faut fa ire des e.vruscs. Ainsi, M. Clmrles 
I.ejenne. lui-même, l’éminent légiste, membre actif de 
la Bclgica. a dû. l ’aiilre jour, interrompre une impor­
tante conversation d’affaires avec un grand bnsiness- 
man anglais pour prouver à un zélé policier qu’il était 
bien lui, Charles 1 ejeiine, d’Anvers, connu |iar ses 
travaux sur le droit maritime, et non |ias un n hcrr »  
quelconque venu à l ondres sons un dégiiisemenl. afin 
de renseigner les Allemands sur les meilleurs endroits 
à bombarder lors de la venue proehaine des Zeppe­
lins.

En dénonçant ainsi des innocents, les trop avisés 
espions germains esi'èrenf lasser la police à force de 
lui fa ire commettre des bévues.

Les Belges luttent. An moment où le Criterion 
joue avec la  troupe Libeau Ce bon Monsieur Eoet- 
breck, à la galerie Goupil, dans Regent Street, la 
première exjxisilion d ’a ii belge «ïeni de s’ouvrir. or­
ganisée par M. Paul Lainbetl. le ministre des Beaux- 
Arts belge, et sous ia jirésidenee de S. A. R. Alatlame, 
la duchesse de Vendôme. F.-R. Smeers, Joug-Kind, 
Rousseau, etc., onl e.xrosc des œuvres pvpoii.,-..-,. 

.seront distribuées à chaque souscripteur de 10 gainées, 
le s  fonds recueillis sont desiinés à secourir le» es 
belges sans ressources. Pour ceux qui sont restes en 
Belgique, la misère grande. Les nouvelles qui nous 
parviennent ici par des réfugiés nouvellement arrivés 
(plus d’un millier la semaine dernière à Folkestone) 
sont navrantes. A  Anvers on manque de viande, les 
Hollandais ne parviennent pas à nourrir les réfugiés 
sur leurs frontières, cl à Bruxelles, sans l’énergie du 
consul des Etat^Unis et la bienfaisant* américaine, 
cent soixante-quinze mille personne seraient en proie 
à la faim . M. Lafontaine disait l’autre jou r : «i La 
détresse est si gran«ie en Belgique, que l’on verra des 
Belges mauger de l’Allemantl! »  Ixîs blessés belges, 
soignés au Ixindon Hosnital, auront mieux «jue cette 
affreuse pâture. A l’occasion de la fête du roi Albert, 
les enfants royaux de Belgique, les princes I.éopold et 
Charles-Tliéodore, la princesse Marie-Jnsé sont venus 
offrir des boîtes de chocolat à ces braves en conva­
lescence.

Thérèse Pierre-Berton,

Ayuntamiento de Madrid
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CEUX DE PARIS
A l'ancien séminaire Saint-Snlpice

Dans notre numéro de jeudi dernier, nous avons 
parlé de quelques œuvres qui s’étaient fondées à Paris, 
afin de venir en aide aux réfugiés belges. II en est 
d’autres, uon moins intéressantes ni moins importan­
tes, telle celle que M. Pelletier, l’actif et dévoué" offi­
cier de paLx du sixième arrondis.«ement. est arrivé à 
mettre sur pied dans l’ancien séminaire Saint-Sul- 
piee. Près de six cents Belges y  sont confortablement 
hospitalisés : les dortoirs sont spacieux et bien aérés, 
les réfectoires propres et clairs. Dans une galerie, uue 
infirmerie a été aménagée el, chaque matin, les malades 
sont soumis à une visite médicale très longite.

C’est aujourd’hui une véritable petite cité que le 
vieux cloître aiux murs épais. Sous l’œil paternel des 
gardiens de la paix qui viennent y passer leurs heures 
de rej>08, les enfants jouent dans les couloirs ou daus 
la cour. Et dans la vaste cuisine, l’on voit certains de 

■ nos professeurs de la Faculté de droit. les manches 
ide chemise retroussées, ^éplucher des légumes avec une 
.convietiou que ne possèdent pas les marmitons.

A  l’Œuvre du Soldat belge
L ’Œuvre du Soldat belge fut* organisée eu vue de 

réunir des vêtements chauds, des objets de pansement 
et des médicaments pour les soldats belges qui com­
battent à côté de leurs frères des nations alliées et 
auxquels leurs femmes ue peuvent plus rien faire par­
venir. Un comité, présidé par la duchesse d’Ursel, se 
charge d’envoyer au front tous les dons qui sont cen­
tralisés chez la comtesse René de Cbérisey, 113, rue 
de Grenelle, et chez Mrs S. N. Watson, au presbytère 
américain, 23, avenue de l^Alma, qui a bien voulu 
consentir à représenter ses compatriotes.

A la salle ’VYagram
Près de cent cinquante réfugiés sont nourris, vêtus 

el logés à la salle Wagram. où. autrefois, on donnait 
des concerts de musique. Sous la direction de Mme 
Combes, cette œuvre a fait appel- au concours de ton­
tes les bonnes volontés. Une ereche a été installée pour 
les enfants et l’on y soigne, en ce moment, des petits 
garçons blessés par les Allemands à La Bassée. Dans 
une charmante pouponnière, les l>ébés sont dorlotés, 
avec une tendresse touchante, pa:' des mamans impro­
visées.

Nulle tristesse dans cet asile qui abrite tant de mi­
sères. Il y  règne, au contraire, une atmosphère de sym­
pathie souriante et de clair réconfort.

A  Maisons-Alfort
M. Champion, maû-e de Maisons-Alfort, vient 

d’adresser, à scs administré^ nu appel où il leur an­
nonce que le conseil municipal a décidé de recevoir, 
dans la commune, vingt familles belges.

Dans le but d'atténuer les charges communales dé­
coulant de l’aeeoinpiissement de cet impérieux devoir 
de gratitude et d'humanité, autant que pour permet­
tre aux habilauls aisés de manifester pratiquement 
lem-s sympathies à ces nobles victimes du banditisme 
allemand, il demande instamment aux habitants qui 
pourraient accueillir ime de ces familles, la loger et 
la nourrir, de bien vouloir se faû'e connaître à la 
mairie, sans retard.

Cependant, pour- ceux des habitants qui ue dispo­
seraient que U’uii logement, ou qui ue pourraient 
supporter eoinplèiement les frais de subsisfanee de 
ces réfugiés, la commune participera à ces dépenses 
dans les conditions suivantes : une allocation jonrna- 
lière de 1 fr. 50 sera accordée pour le père (chef de 
famille), 1 franc par personne supplémentaire à 
chargé, ou enfant au-dessus de quinze ans, et 0 fr. 50 
pour ceux au-dessous de cet âge.

Nul doute que bien des communes ne suivent l’exem­
ple de la coipiette cité de Maisons-Alfort.

CEÔ^WpCHpCHËNT
Demandent des nouvelles :
Charles Trédhani, sous-orncler, 28” üiranl., 3» comp-, Bu- 

cau cem ral miUiaire de Paris, —  de .Mme \V. de La Royàre, 
jroressfcur. 65. rue de la Concorde, a Caiid.

—  Mmes L . Gahu, ilo e s  e l Yaasart. à Saim-Aubin-du-Cor- 
flie r  (l.-e t-V .), —  de leurs maris habilant cliAielct (Belg;ique).

— 0. Chaminaduur, im irmerlc Croix Ilouse, à Laneuvevlllc 
Jevant .Nancy, —  do sa fam ille de Bru.xellcs, 7, rue Salni- 
(osse.

—  Joseph .Marcha), centre d'instruction, caserne Duqtiesne, 
lO* compagnie, a Dieppe, —  de la fam ille Marchai, de Hoiiyet 
(Oitianli, de Marol, ferm ier a Lessives, Louis G igol, boulan» 
gar a Anvers.

—  M. schnildi, 0, rue Perler, à MontargU, —  de la fam ille 
L to n  Delfosse, rCglmcnt de grenadiers ft Bruxelles; René 
Raase, substitut a Bruxelles; fam ille Jules liasse, directeur 
de banque a Namiir

- -  Mme Germaine l.ecomte, de Ham-sur-Meuse, rCfugiee a 
Vaillères (H au ic -âavo ie i,.—  de Ernest LeconUe, de tbarlero i, 
5” de ligne, à Anvers.

—  Institutrice bHgc. école du Grand-Bayonne, à Bayonne, 
—  «le /,. M ercier, d 'Arlon.

—  Lou is P ierard , ue Gcmbloux (Belgique.', sc trouve à 
Vallcgncs '.Manche', grenadier 1 la 6 D. A.

—  Jean Clos, 7, rue du Palais, à .Nice, —  de ses amis 
belges e l leur o ffre  rhosplialité.

—  Mlle A. Sterhs, U llleuse, réfugiée belge, chercbo occu­
pation quelconque. Ecrire Bureau belge, Exceisior.

—  Uenri-M aes Schaerbeek, de Bruxelles, —  de ses mère et 
sœur, réfugiés en Angleterre. Ecrire I2. rue Epicerie, Rouen.

—  Mme Laure Benoisl, 3 bis, rue de la .Muette, à Malsons- 
Lafntte, — de sa tante habitant Bruxelles, 187, aven. Louise.

—  Le conno d ’A..;, 4, square Monccy, aura besoin, le 
) "  décembre, d’un cocher, 28 a 32 «ns, de préférence réfugié 
belge. S’adresser, de 2 b. i/2 à 3 h. 1/2. ions les Jours.

—  Narcisse D o llé , 45«, dépôt dé Lorient, —  de sa femme, 
évacuée de Charlerol.

—  Michel Verm elren. do Gand, réfugié au Havre, D, rue 
Magellan, —  de sa fem me Jeanne Larnoote.

—  E m ile  Com père, de Coiivln (Belgiquel, recherche sa fa ­
m ille. Ecrire au chef do gare de Pctit-Quevllly, prés Rouen.

Une mission dans l'A^ique du Sud
Le  Havre, 25 novembre (De noire correspondant 

spécial). —  Sur la demande du gouvernement anglais 
trois députés belges de langue llamande: MM. Fninz 
van Cauwelaerl, l’éloquent député d’Anvers; le docteur 
Vaudenperre et -M. Standaert, bâtouniea’ de l’Ordre des 
avocMits à Bruges, vont partir pour l’Afrique du Sud 
afin d’expliquer à leurs frè-rcs de race, les Afrikaandcrs 
et les Boers, la situation intolérable faite à la Belgique 
par J'odieu-se e l cruelle agression allemande.

Le petit drapeau
Lors du dernier séjour de M. Vivian! à Paris, le Co­

mité central fi’anco-belge, qui s’esl coaslitué pour ser­
vir d’âg-mt de liaison entre les diverses sociétés déjà 
existantes, coordonner tous le.s efforts el seconder toutes 
les initiatives, a élé rcju pai- lo président du conseil.

Désireux de se créer des l'essoiirces alln d’exercer 
efflcacemenl «on action et, d’autre iiart, soucieux de ne 
gêner en rien les appels que les Uivers'.’s sociélés fronco- 
belges adressent à la  libéralité publique, le Comité a 
priteenté un projet auquel M. VIviani a Immédiatement 
donné son approbation el promis son concours.

Il s’agit d ‘organi.ser, pour le début du mois procliain, 
la vente d’un petit drapeau belge, qui - aura lieu, le 
même jour, à Paris el dans toutes les villes de France.

En exécution de sa promesse, M. Viviani, dès son re­
tour à Bordeaux, a envoyé une circulaire à tous les 
préfets. La plupart ont déjà répondu. Les uas ont de­
mandé au Comité central de leur fournir les mUils dra­
peaux, dont U a été commandé plus d’un miUion. D’au­
tres ont préféré s’adresser à l’industrie locale, quand 
elle était à même d’établir les drapeaux demandés par 
ses propres moyens el à bref délai.

BOURSE BELGE DU TRAVAIL
( P l a c e  F r é d é r i c - S a u v a g e .  S a in t - A d r e s s e ,

L e  H a v r e )
OFFRES D’EMPLOI

Du travail est offert aux réfugiés bc'ges exerçant l’une 
des professions suivantes :

Agriculteurs, ajusteurs, arriuieiir.s, automobile (Industrie 
de 1’), boulangers, bourreliers, bûche-rons, charboniilers.chur- 
cullers, cliarpeniler», charretiers, cliaudroiiiiiers. cbaulfeurs- 
cotiducleurs de uiaebmcs a vapeur, cbauifeurs do fours a 
p jT llc , cliaulTeiirs u’usliuis A gaz. cbucolaliors, coiffeurs, 
cuniiucteurs de grues hydrauliques, électriques ou à vapeur, 
cordlers, cordonniers, dentellières, domestiques, électriciens, 
em ployés de niaiure de coton, étlreurs en euivi-e, feiiHiies a 
Journée, feim iics pour la iiia iiu ieiillon, femmes saobanl tra ­
vailler a la maclilne a coudre, feriiilers, lllaieure de Un, 
fondeurs en cuivre, fondeurs en fer, galocüeurs, garçons do 
courses, glaceurs de nis (tresses et lacets), borllcullcurs, 
ingénieur-chim iste. Jardiniers, lamineurs, lllhograplius iraiis- 
portcurs, maltcurs, manœuvres, marins, méeaiilclens, menui­
siers, meuniers, mouleurs (pour verrerie ), paplei-s (fabriques 
de), pêcheurs, pelleteurs, pharmaciens, plombiers, rlveurs, 
scieurs â la machine, selliers, servantes, soudeurs, soufOeurs 
en Oaconnage, lailleurs, laniinurs, teliiiurlers, tisserands, 
tourneurs m étallurgiste», turblncurs, vétérinaires.

O ffres coUeclIves 
On demande pour mature de colon. —  00 fllciira, 36 raita- 

cheurs, 19 cardiers. 7 lainmeurs. 4 bobineuses, 4 bonnes bro- 
clieuses, 13 manœuvi-cs, 1 maçon, 6 cliaulfeurs, 10 ajusteurs,
1 tourneur, l employé.

Pour le lissage du coton. —  133 tisserands, 2 bobineuses, 
1 ourdlsaeuse, 3 encolcurs, 4 contreiiialires.

Pour mature de Un. —  10 ouvriers pour machine a pei­
gner, 15 cardiers, 8 sécbcurs, 4 magasiniers.

Pour fabrique de couverture. —  20 Bleurs, 20 cardiers, 
100 tisseurs ou tisseuses connaissant le iravall de la couver­
ture de laine cardée.

Pour faJirlque de rubans e l de tissus. —  2 cltaiiffeurs- 
conducteiirs de uiactiines a vapeur, 6 pareurs aux pièces, 
50 tisseurs ou tisseuses de rubans, 10 femmes pour la ma- 
nuteutton, 2 ouvriers leluturlers.

Pour l’ industrie métallurgique. —  Tourneurs, fondeurs, 
aide-rondeurs, chargeurs el culseurs aux fours a coke, char­
geurs et manijBiivres de hauts fourneaux, fondeurs, gazlers, 
lamineurs, crocheieurs, dégrossisscurs de trains de lami­
noirs dresseurs de rails, tréllleurs pour trétllerie d ’acier, 
décapeur» pour trédlerle d’acier, galvaniseiirs de Itls ou g r il­
lages conducteurs de ponts roulants, ajusteurs pour répa­
rations, grlllageurs, démouleurs, couleurs de fours Martlu.

A v i s  a u x  b l e s s é s
On nous (xmimuniquc la note suivante :
,\LM. les directeurs des hêpilaiix civils el privés, ainsi 

que les particuliers qui auraient chez l'ux des militaires 
belges en Iraitemenl ou en congé de convalescencÆ sont 
priés de bien vouloir faire parvenir le plus têt possible, 
les noms, grades, positions e l adresses de ces militaires 
au directeur du bureau militaire boJge, caserne de 
la Nouvelle-Prance. rue du Faubourg Poissonnière, à 
Paris. Les mililaires dont l’état (h; sauté le permet se 
oréscntcrout au susdit bureau.

M O N I T E U R  B E L G E

Actions d ’éclat
Le Moniteur du 15 au 19 novembre publie les motifs 

ci-après pour les<iupls ont été atcordées, p-ar le roi, des 
distinctions honoriUques déjà signalées dans n'Jtre nu­
méro du 12 courant.

Sont nommés :
Commandeurs de l ’Ordre de LéopoUt. —  Les colonels : Cou- 

lurleaux, conun. le 8< rég. de ligne, pour avoir fait remar­
quer son régiment dans de nombreuses etrconstances, e l Jac­
ques, comni. le 12* rég. de ligue, A.E..M., pour avoir fait 
preuve en toutes circonstances d ’une grande bravoure de­
puis le début de la campagne, nolamuient A Sart-Ttlinant, 
O ver-de-Vaeri, Blaesveld, e l s 'être signalé tout particulière­
ment a Dixmude, au cours de la dêfeuse de la téte du pont-, 
Jlalgré une prem ière blessure au pied, reçue le 20 octobre 
l'JM, avoir continue l'exercice de sou conmiandemcnt. Blessé 
a nouveau au bras le lendemain, n ’être pas moins ri?stô à 
la léic de son réginienL

O ffic iers  de l'O rd re  de Léapold. —  Les m ajors : Lemcr- 
cler, du t" rég. de lanciers, A.E..M., pour sa belle attitude 
depuis le conmiencemenl de la campagne ; Tllkcns, du D ' 
rég. d'art, A.E.M., pour avoir commandé son groupe, depuis 
le début de la campagne, avec beaucoup d 'énergie et do 
compétence e l s'être signalé spécialement depuis l ’arrlvéo 
de l’armée sur l ’Yser, en restant en ob-servaMon sur la digue 
de l'Yser, malgré le bombardenvent violent auquel cette 
digue fut soumise, les 19, 20 e l 21 octobre 1914, et Carluy- 
vels de Collaert, écuyer, du l "  reg. de lanciers, pour sa 
coitdulte rem,arquable dan» la nuit du 4-5 octobre 1914, 
a Scbüoiiaerdc, où 11 fut grièvem ent blessé.

ChevaUi;rs de l'O rd re de Léopold. —  I.Æ3 eapllaincs-cora- 
mandanls : WUlemaers, du 4* rég. d’art., pour sa belle 
conduite, le  26 septembre 1914, lors du combat d'.auUegi-m, 
et Badoux, E., comm. la comp. de pionniers (Je !a 2* D. .A., 
pour sa conduite particulièrement courageuse au cours des 
combats livrés sur PYser.

Les liculeiiant.s ; Tllmant, de la comp. de pionniers de la 
2” D. A., pour sa conduite particulièrement courageuse au 
cours des combats livrés sur l'Y sor ; Pullnx, du 1 "  rég. do 
lanciers, pour avoir fa it preuve de bravoure pendant toutü 
la campagne au cours de laquelle 11 fut blessé.

Le soiis-lleu ienani Devraede, du 4*  ̂rég. d'art., pour sa 
belle conduite, le  26 septembre 1914, au cours du combat 
d ’Aiidegem.

Le sous-licuteuant payeur de Jongb Dewyngaeri, du 7» rég. 
de ligne, pour avoir fait preuve de courage et de sang-froid 
en traversant en canot le canal de l ’Yser, dont le pont était 
dé lrn ll, pour recbereber cinq soAdats grièvem ent blessés, à 
courte distance des iraiiehées allemandes.

Les médecins adjoints ; Gemiotte, attaché au 3' rég. de 
ligne, pour s’é lre  im illlp llé lors du boriibardoment Intcnso 
du 22 octobre 1914, alors qu'II avait déJA été signalé par son 
courage a la suite des combats de Cumptlcli et de Louvain, 
et OtHleniiP, attaché A la 4« U. A-, pour avoir, pendan’ la 
nuit du 5-0 ocmbre 1914, relevé les blessés dans les tran­
chées encore soiiinlses au feu.

Le soldat Bcchou.x, des m itrailleurs de la brlg. B „ pour 
avoir, ma.gré un bombardement et une fusillade Intenses, 
été recliercber par dcu.x fo ls des m itrailleuses et des vol- 
turcs a munitions abandonnées.

Son t nom m és :
Chevaliers ac l'O rd re  de Léopold  U . —  L 'adjudant SohmitE.
L 'éiéve a l'Ecole militaire Blnaiiie.
Le I "  sergent Po ile i et le soldat Berge, du 7* rég. de 

ligne, pour avoir fait preuve de courage et de sang-froid en 
traversant en canot le canal de l ’ Yser. dont le pont était 
d é in ill, pour recbereber cinq soldats grièvem ent blessés, à 
courte dlsuince des traucbées allviiiandcs.

Le 1 " m. d. I. cliisf Lys, du 4' rég. d’art., pour sa belle 
conduile, le 26 septembre 1914, au cours du combat d’Au- 
degern.

Los mAi'écImux des logis Mcrgenaire et Van Delft, du l "  
rég. lié lanciers; le brigadier tiaes, du I "  rég., de laiielcr.a, 
pour, au cours des missions qu’on leur a conflées, s’ê lre  s i­
gnalé.» a plusleur.s reprises par leur audace.

Le sergent Bnyvln. du 2* rég. de ligne, pour avoir fait 
preuve de courage et d ’ inltlaüve In lelllgentc au combat de 
Sehiplaekcn, en se mettant A la disposition du commandant 
d 'ariillc rle  Or.idc pour asnrer la protection de sa batterie 
pendant la nuit et s’ôtre signalé encore en diverses elrcons- 
tancHs par l’au.lace et riiuelUgence a vw  lesquelles U a 
rempli les missions qui lui ont é lé  conflées.

Le raporal Lecoulurler, de la compagnie de m itrailleurs 
Holchkls.». de la 3» brlg. mixte, pour avoir fait preuve de 
courage e l d’ initiative au combat du 30 septembre 1911. en 
sauvant sous le feu de l ’ennemi les pièces de sa section, 
après que .son offlc ler eut été lué. et avoir conlrlbiré en 
outre a ramener quatre blessés restés daus une région 
battue par l’ennemi.

Le soldat Pccicrs, de la compagnie de mitrailleur.» Hotch- 
klss, pour avoir fait preuve de courage c l d’ iultlatlve au 
combat du 30 septembre 1914, en sauvant sous le feu do 
l ’ennernl les pièces de sa section après que son offlc ler eut 
été lué.

L e  maître de l ’inondation
 -  —

Le .Moniteur belge  publie rarrêté  royal que vo ici : 
.■YLBEÜT, ro i des B elges, 

tous p résen ts e t  à ven ir , s a l d t .
V ou lan t par un lé ra o ign a ge  de -N'clrc hau te b ien ve il­

lance recon n a ître  les se rv ices  rendus par .M. K o gg e , 
C h a rles -Lou is , g a rd e  w a te r in gu e  du nord  d e  Furues, 
pou r sa coopération  cou rageu se  e l d évou ée  aux travau x 
d 'inondation  dans la  rég ion  de l ’Y s e r  ;

Su r la proposition  de .Notre m in i tre  de la  G u erre, 
N ou s avons a rrê té  et a rrê ton s :

M . K o gge , C .-L ., p réqu a liflé . e s l nom m é c h e v a lie r  d i  
l 'O rd re  de L éo p o ld .

A  l’œuvre belge du travail
La S ous-Œ uvre du Vêtem ent chaud aux Soldats belges 

esl d^niiltivornenl cnnsilnu^p et fa »  app«l au:i «p u r »  géné­
reux  p<uir renvoi de vô iem enu chauds ou de dons en es­
pèces qui seront remis aux soldais b e l g «  sur !c front do 
hataJilc par les solus du comité, 30, avenue des Champs- 
FJŶ è'.'S.

Ayuntamiento de Madrid



iC A.; yVV u  OIV/fV T f '/ g  . . . v / 'n   ̂ t n t  4l l i j l  LUtUlX, i

La fête du roi Albert à Perros-Guirec A la reine des Belges

A  roccasîon de la fête du rot Albert, une fête fut organi'sce an Refuge des famîrres 

belges, à Perros-Guirec. Le groupe ci-dessus fut pris en souvenir de cette manifestation  

en i’honneiir du souverain qui fait l’admiration de tous.

Des nreurs ont été déposées a u r o i i r  

du buste de la  courageuse souve­
raine à l’oiivroir de l’Exposition  

des Arts  et M étiers  belges.

Après la bataille de Ramscappelle

iVigoureusement attaquée par les A llemands, la ville de Ramscappelle, sur les bords de l’Yser, fut héroïquement défendue par les 
troupes alliées. L ’envahisseur dut battre en retraite après avoir éprouvé de grosses pertes. Toute la région ayant été inondée, les 
Prussiens ne purent livrer de nouveaux assauts, et, quelques jours après ia bataille, ©n trouvait encore sur certains points des

cadavres de soldats teutons.

Ayuntamiento de Madrid
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CMorts au champ d’honneur" )
Rense ignem ents to u rn is  oa r le s fam ille s

La colonel Fraiicois-Josepli-Lucteu Clemençon, eomman- 
liant le chasseurs il cùevai, uéccüé à l ’hôpiial Salni-Jo- 
âc'Ph, à Lille;

Leâ lifuicnanw-eolonels : Maury, coiniuanUanl le 135® d’ to- 
faiiterle. lue à Tennemi le i i  septembre ; £dmond &tu)Up 
»x>iiiii»auuant le aTiifaïuerie, lue en Belgique le 13 uo- 
veiuiM-e, âgé de cimiuauie-quaire ans ;

I es œmuïanuantd ; H U iôu io lp  du 1^5® iriufanteric , tué prôs  
lires le lU nuvem üre; AiUoiue tiam m a, uu *20'* régiiuenl 

d uiiaiiieric, chevalier ue la uêgiou iriiunueur, Ujuib6 ben ii- 
queiiieiu au eiiaïup cPhüuueur, lo 22 août, ü B e rin x  (B e l­
gique; ;

Les *:apitaiaes : C/uirlea Lanwthe, coiiimaudant le 3* ^ ^ '  
lalHon ue iirudleiirs sénégalais mi Maroc, m e près <le Dix- 
Hiiiue le 3 luiveiniire; Htjuri ue La l 'o t le iie ,  lué a (..imrierot; 
beieti ou 114'’  irn ifau ien e , tué a u p rè s  le  :Î4 octo­
bre* U eu ri-te rtiin a n ii üUinaittp ou !4ü« d'iuxaiiiene,. uecedè 
à ru b p iu l u’ IiiK-'Jistaüi (bav ie re i; tiuuUlUerp au ^38- d [ufau- 
lerle, lue le 7 sepieiinin^ a l e iineiiii; \ *fûfin, du 2 i0® n uiian- 
lei le, tué le 2ù M-ptembre à Auirèi-he (Oise) ; H enri Uoyre, du 
:>ü® a in ia jè ier ie ,,iu e  a urtho iLuxeim iourg belge/, le août; 
k'raaeoûs «o ite i, n a fa u h 'r ie  coiujuaje, tué le septemprc 
à smini-Jcan-'Oi.r-l'ottrni- MiU’iier; i.oinuiuHai, 'JV
ratiierlé, lue ï  pPiiuemi: Henri Oervand, Ou 88*̂ d lu iauterK. 
lue le y sepo'inbr»*, jV la iiaïaiibî de la Marne; de Lanty, du 
1̂ 1® dMafauierie. tué b* J-1 audl il H arizw iller; M e tt re z ,  du 
**5'̂  batailbm a*î cbasaeiirs, nu? le 17 novembre X Saint-Miuiel, 
Ûls du «é fjera i Méueirez; Puni /ioùîiii, du 272® d’ IufanierKS 
tué dans rA.rgUfUi»* lo 22 octobre; de LouveucoiiiU, uU 11® 
teirtloria l. me le U  novembre, sm* l’Yser; iaitcieit Henaud, 
On r>’' uMnfruuene, loiub»^ «mus l'A isue le 12 septembre ; 
Mnr Oirard, on »i9® d^lnranierle. cbevalior de la Légion oTion- 
iiciir. iiecHdê lo 15 orioure a r;uimuiauco du .Nuîux-les-Mlues; 
L 'L . Hentï de .\iOHHnRi**r-itoi,iuiK\ au 338® d’ iulanierier tue 
dans ro is e  le *21 sepicmbre; P ie rre  Grauyttarü, uu 81® d lii- 
fHiderie. clievanor oe lu l.égian li’ liüiuieur, mort g lorieu ­
sement le 13 membre, dans i- Nord ; ttoyer italesfon, xvncxt 
i\ Airgoulèine. lué le 2 novembre au guesnoy-eii-santerro ; 
ooMTUî H enri de IHmotiun, lue près d’Arras le 26 octobre ;

Les Ueiiimiaiiis ; lo u w  i*e rre t, du 32® «l’ In fan irrle . lué le 
l*'** novem bre a Llhmts (Somme,': l i iù O è  M a ron d p  diacre, du 
113®, blessé iiiuru?ileiiiL*ni ; E d m o n d  il’H eepe l, du 3® chas­
seurs à pied belgiî, liécèdê le 1®** novem bre, ft Kolkesione ; 
t 'iiurlee  E n ie a x ,  iJisUluteur à Saint-JulIcn-sur-Reyssouze, du 
-II® d’iuraïUerio; i.eortjee t a lo u r in ,  du 2® (r in ran lene  eolo- 
nlale, me au combat do Rossignol (Relg lqneL le 22 août ; 
O a u  d e  U e a u u io id ,  du 5® dragons, di'îeede ù l’hôpiial d A len- 
çou ; P ie r r e  t o u u e r o n ,  au  8® (n u ran ierie , tué pPeâ do 
Lassiguy, au début «roelobre ; .bm ince P h il ip p e ,  uo 
l®»* rêglineni du génie, tué le 10 novem bre, dans la :5üiniue ; 
Amédée B o n n e t ,  (lu 5® chasseurs, lué le T  septembre ft IMil- 
sleux; n e m i c h ré t ie n ,  dii 12** régim ent d’ariillorie. tombe ft 
la baiaille do Maurupi, le 8 sepieninro. m orl le ü septembre 
à ram bulance d*Krlaron; B r iv a r y ,  du 20® d ’ariillerie, tue a 
ypres, le 25 octonre; C a ru e lle ,  du  18® bataillon do chasseurs, 
lué à reniiem i, le lô sepm m bre, ft Servon (M arne ); J . -L o u is  
D u ro u d ie r ,  du 63® d ’infantene, tombé le 28 août dans les 
Aroeiines; L o u i s  O ra ffe u it -M o tte , tué ft rennem i le 21 octa- 
bro: Je an  B o s se ,  au 156® (IMnfantorle, tué le 8 novem bre, a 
Messines, prés d ’Y p res; A n d r é  L a fa y e ,  du 8® tue le
9 novembre, ft OosUleteii (B e lg ique ); liidrri B lo n d e l,  au  
06® d*iu£aiuerle, V 'k. le 8 novem bre, prés d’\p res ; l ie n t  
B r u i r e ,  dn 70® d ’inrantorie, tué ft Auvolay (Be lgique ), le 
2! août; B ù u r ie r ,  du 173* dMnfaiiterie, blessé ft chauron- 
laine, le 29 août, décédé lo 2 septembre, ft B lainvllliers; 
G u y  d e  L u  iV o r in iè re ,  dn 2® cuirassiers, Ûls du <M)mie et de 
la iHîiines.so de Roehocaniln, décédé ft la suite des bb 's - 
Siin*» glorieuses reçues au champ d'hoiineur; Abné S u a r e ,  
du 79® d’Infanierlo lerritoriale. tombé glorienseiiient au 
combat dé Bixsehoote, le 22 octobre; Pierre, B e r n a r d ,  d n  
31® régim ent colonial de réserve, lué en s ’eiani:ani ft l a s ­
sai»; du V ieux-R ang, le I®*’ sepiernbrc: Je a n  R a f (a rd ,  n m -  
quler ft Paris, tombe au  champ d’honneur, le ! • '  octobre, à 
Krlcourt,

^ BLOC-NOTES )
I N F O R M A T I O N S

—  Le t/rinci S m st J’.trimbM'O,. Ucasé à la froniiêru, a pu 
Olre ramrné <ian« Iim lipn» française», et se» blessnrr», quoiqui- 
KravüS, sont rn Iwnnc voie île guérison. Son frire aine, le pnoce 
Pirrre d’.ôrcnberg, coimeiULT général, vst égaJomrot sous Ica ara- 
peaux comme capitauie irétat-niajor.

— Le maréehal di» logis P*ierrtt-Gàorges PtooK du g® ctiirai»- 
sicr», dont on était sans nouvelles <lcpuis le 20 septembre, est 
blessé à la jambe c.i soigne à Hofgêcsinar (Hcesc-îTasRau). Il est 
)c fils de feu M. (icorgca Picot, .secrétaire perpétuel de l’Aca­
démie des Science* morale* ol polii«iuca. et de *Mmc, née de 
MontaHvet, d^cdée lo premier jour de îa mobiUsation.

.V. Htnri de Pracomtai, blessé dans son avion comme il 
se rendait à Verdun  ̂ a eu In cuisse traversée et a été fait pri­
sonnier. La blessure ne parait pas gi*ave, et le jeune aviateur e«t 
bierr iraité à Ulm-sur-Uaimbc.

N A I S S A N C E S
— Maurice Foupoy est mère d’une fille qui a rt'çu le

prénom d'Èdith»
— Mmm G. Burrau, femme de rarchitectc, lieutenant de ré­

serve, a heari-usemrnt mi* au momie ttne fille à Tours.
Mme Robên de ffattiitt, femme du capitaine au 25® bataillon 

lie cha&scurs à pied, .1 «lonné le jour, à Paria,, le 23 novcmbrci 
 ̂ ua fils qui a re^  Ifr nom do Jacques.

/^PCPOLOnip,
Noua apprenons avec un irés vif r e g w  la m o n  de 

M. X fW ie r  Butas; receveur imiuictpal de la* ville rtc Crvnohf«, 
décédé m anu inatin, X  Pûge de *uixante-neur an*, après une  
longue et cnielie iiiolaUle. 8a mort laisse d « ' profonds regruts 
dans le iiiiliea de la p re sæ  et de.s t>eaiu-Hrts du üauptitiié.

Nous adressons i  Mme >üivier-Roux, sa veuve, et ft .M. Xa­
vier Roux, son nis. nuire exre llaat collaborateur, l’expression  
do notre douloureuse sympatblo»

Nous A l^PBaW S LA MORT :
Uc M. /Ubert pjm it, aoctcA monc de- Bazochcs, décédé à Saiu  ̂

Avcriiq (Indre-fi-Loirc):
Ut .Vf. Mouitâm-, «héeédé X Dinnrd. Il était le frère de la 

Corato8*e HawtVIdt et le beau-frère de M. .le Hegcrmann-Llnden- 
Croae, ancien tnrni*tre ilu Danemark en France ;

— IV V/me .Idmenmê  dir l ’Hermite, religieuse du Sacré-Cüwv. 
décédée à Parea, près» Barcelone. Elle était la sœne du comte de 
l’ ilenrote. do vicomte Hubert de- I*l*Iermite, du eotnmanHam (fe 
nirmriie. dv .Mîlêa de rfU-rtniee et Mme Thérèse dé- PTTcnmte, 
également reHfdetMR» dtr Sâcré-CiWn* ;

De Mme (ht Brem. née Bllsaheth de- NeckenttiMm dl.Vrraise', 
dont le- mari; le lietinmant du ff chaoseue», est aciwllement stre 

laisse trois ftK ;
Ito burof d»* tlRiteaiupiur, gendre Htt général' barnn de .\fnwtret
Du major général de l’armée anglaise de Palésienx-FaUonnet, 

décédé à Paris, à l’âge de q jatre-vingts ans ;
Un- W-emttr de Merodè, ancien grand-maître de la Ntâinon

w  fru S. M. la rrîuc des ILAc ŝ et sénateur dh royaume de Bel- 
giqu^ décédé*'»'-BrtivclU»sk.

L

r̂ T R IB U N A U X  ;
Une ambulance allemande 

en conseil de guerre
La deuxième audience du premier conseil de guerre, 

présidé par le colonel Thiébaull, commandant la légion 
de gendarmerie de Paris, a été consacrée à la lin des 
interrogatoires, au rciiuisitoire du commissaire du gou­
vernement et à une partie des plaidoiries. •

Les inculpés, comme leurs coaccusés entendus la 
veille, ont afllrmé qu’ils ne sëtaienl à aucipi moment 
livrés au pillage des magasins ou clés mai.soiis particu­
lières de Péronne. Le commandant Uégnier, comniissaire 
du gouveriMinent, rendit lionmiàge à l’ imparllalité du 
magistrat iiistriifteor tiui clôtura son information par 
dix-sepl non-iieii ol cinquante et un renvois devant le 
conseil de guerre. Puis 1 demaitd i aux juges de faire 
une distinction cuire les inculpées iiiii sc sont borné» .1 
garder des objets de toilette et ceux qui onl élé trou­
vés nantis d’objets li'.irt ou de bijoux provenant sans 
nul doute du pillage dont la ville de Péronne eut a 
souffrir pendant l’occupation par les troupes .illeniande».

Le commissaire du gouveriiciiTonl. ,iprt!S avoir désigné 
nommément les inculpés dont la culpabilité est pour lui 
ceH.une, a ileinandé l’indulgence du conseil de guerre 
pour lés autres accusés.

Les défenseurs. M " Lucien Leduc. Alexandre Zévaès 
et Francasfel, remplaçant M-' Hanriol. empOché par un 
appel de Paiilorilé militaire, se sont efforcés de démon- 
Irer l ’inanité de raccusation relevée contre leurs clients.

Au jo4ird'hui, piaidoirtes de Jacgues Bonzon M 
Maurice Diiplan. Le jugement sera rendu assez tard 
dans la soirée. —  B.

A V I S
Pour tous ceux qui désirent du c a l m b  et du 

SOLEIL. Le Grand Palais, à Nice, fait savoir à ses 
nombreux clients qu’ i'Is trouveront, comme par le 
passé ; .VPPAnTEME.NTS m e u b l é s  ou lNSTALL.\TION 
A l 'H ô t e l . Toas arrangements possibles vu les 
événements.

»  »  ¥

La Maison .Vü .n è s , rue Auber, 7, m e t  eu vente 
jusqu’à la lin du mois toutes ses fourrures et ses 
moc èles qui seront vendus à des p r ix  exception - 
réellement avantageux, ainsi que les robes d’après- 
midi, les costumes tailleur, les manteaux, etc., etc. 
E re  compte sur la collaboration de Ioutes les 
dames qui voudront bien, par toutes Imirs com­
mandes, lui permettre d’entretenir son personnel 
si intéressant à tous égards.

R O B E S ,  - M A N T E A U X ,  F O U R R U R E S

J. CHAYETTE
T A f  I FU ' PO- R rA '. '^ S  

21, J-HC S ein l-Roch . P M U S  (prCs de l’avcniie de rop.ira) 
Translorm ailon de FOÜRHUBES à de* p rix  très avanU jeux

Désertenr devant l’ ennemi condamné à mort. — 
t.iMnriKs. —  Ite ionse‘ 1 île guerre d- la |->' région a 
i-ondamné à mort Louis llamy, iié on IS9I j  Calais, sol­
dai au 33' de ligne, qui, le Kî aoôl. après l,i baiaille de 
Dinaiit. quitta le front, simula une ble#s,!-e à la jambe 
" l  ral'iriqua une fausse élK[uell.c du major avec cette 
mention : •' Blessure au genou. >

Il fut évacué sur l'hôpital d'.\rr;Ui, où le subterfuge 
fut découvert.

Pour .sa défense, Hamy prétend que le lieutenant 
ayant, commandé le  « sauve-qui-peut ■>, il aurait eu 
recours à ce stratagème pour ue pas être fait prison­
nier.

Hamy était poursuivi pour désertion devant l’ennemi, 
pour faux et usage de faux. (Uavus.)

1 LES SPORTS )
F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N

La Coupe des Alliés. — Nous avons donné la liste des 
clubs ayant envoyé leur adhésion à l'U. S.F. S. A. Ci-dessous 
le tableau des rencontres devani se disputer dimanche :

stade ITançals ( I )  contre Club Français ( 1), a Satnt-CIoud. 
Arbtlrc, M. Freddy.

C.A.S.G. (1) contre Red star J.A.O., à Saint-Ouen. Arbitre, 
M. Periiet.

A.S.F. ( I )  contre Rucll .\.C. ( l ) .  Arbitre, M. Bal.alllc.
S.C. C liolsy-lc-Rol contre Gallla C. ( I ) .  rue Pompadour, à 

Cholsyqe-Hol. Arbitre, M. uegube.
Légion Salni-Micliel i l )  contre P.U.C. ( I ) ,  rue O livler-de- 

Serres. Arbitre, .M. Philippe.
R.C.F. ( I )  contre C.A. Paris ( I ) .
Exeinpis ; Pour le prem ier lour. Red Star J.A.O. (* ) et 

F.c Paris ( I ) .
Le* réunions d'an jourd 'bul. — .\. S. du Lycée Henri IV  ( I )  

contre S. A. du Lycée loïkaiial. Match-revanclie a I heure 1/2, 
a Auteuii ;

Union raro linglennc contre Ecole Alsacienne, à 2 li. 1/2, 
sur le terrain du Stade Français, a Lu Faisanderie, bols de 
Saint-CIoud ;

( !ub des Sports .MMlétiqnes eonire Club Sportif des Epl- 
neiies, à S heures, à Salnt-Ouen, 18. rue du Landy ;

A. S. de fE rn le  Tnrgot l'oniro A. S. de l’Ecole Colbert, à
2 heures l/2, porte de la v ille tte.

F O O T B A L L  R U G B Y  |
Les matches d’aujourd’hui. —  Racing Club de France, ! 

équipe reetlllce, eo iilre .Association Sportive du Lycée ; 
Henri IV , â 2 heures 1/2. a Colombes ; I

Spon lng  Club Universiiaire de l-ranee contre Racing Club î 
de I rance, a 2. heures 1/2, a Colombes :

Société AUiiétiquc du -Lycée Biilfon contre Lycée ilecbe, A 
Versailles.

P m  CONSERVER “ XCEISIO . ”
 ----------- *C«> ■ I

La colléctiou iVExcelsior iJevaDt constituer la doou- 
menlalion la plu» coiupiète sur la guerre, uu grand 
nombre de nos lecteurs nous ont demandé de créer 
pour la conserver uo mode de reliure i-onnnode el peu 
coûteux. Nous somme» heureux de leur annoncer au 
jourd’hui que nous avons pu résoudre ce double petit 
problème.

Nous pouvons leur offrir Jeux modèles du format 
actuel fi'K xrfls lor poHvanl contenir, l'un comme l’au- 
Ire, la colieeUon complète du 15 soi>t ,iu 15 novembre, 
que nous smumes toujours en iitesure de fournie;

Le p iem itr  modèle, dit Rel‘nri; RIertrique j , plats 
« t  dus <;n toHe, titre lettres or, très solide et soigné, .'i nos
hin’e a u x .............................................................  3 francs
ExpédHten par poste........................................  0 fr. f.O
Wec' reifonwtanrf.alioo.....................................  0 fr. 70

second modèle, iraplonnage élégant, dos et bords 
en toile, plats jaspés, fermeture rubans, à nos bu­
reaux .................................................................  1 fr. .5û
Expédition par p>vst«........................................  0 fr. 45
■\vee reconTm.aodatiOB......................................  0 fr. 55

Pour les deux rmvlèfes. embaltage- gratttit.
L<’3 demandes doivent être adressée# a M. l’adminis- 

trateiip d’Rj;ce/.slor, 8.S, Champs-Elysées, Paris, eu y 
joignant le montant cfé lâ commandé, y contnris fe port, 
et en indiquant ’œ m «dèlé' eftolsi.

ÉCOLES PIGIER
Sténo — D,aclylo —  Comptabilité —  Langues 

Coulure —  Coupe —  Modes 
19, boulevard Poisionnière — 53, rue de Rivoli 
147, rtie de Rçones — 23, m e de Turenne 

Facilités de paiement 
50 0/0 de réduction pour les réfugiés 

Leçons par correspondance

POUR NO S SO LD ATS
contre la Pluie et le Froid. p|

SAC DE CO CIIAGE transfoniiabie
i-n i - é le r in e  avec v .ap u ch on  llvii. il/po>éJ, 
imperméable, rési-tanl, très 
légi'i*..................  Prix 25. »  et

COUÏRE-KiPI en tissu imperméable
aveo tablier recouvrant la nuque O  _  
et li-s épaules  P rix 3 .5 0  el. £ i 4 5

MUSETTE IMPERMEABLE
P ri.\ .............................................. 2i95

Catalogue spi'ctal avec gravures .vue demande
A u -É LÉ G AN TS. 10'’ . Av -n Marne Pari» :

Maladies de la Femme
L A  M É T R IT E

Toute femme dont 
les règles sonl irrégu­
lières et douloureuses 
acrouipagnées de coli­
ques, Maux de reins, 
dmileurs dans le bas- 
venlre. Celle qui vst 
sujette aux Perte» blaa-

  d its, aux llêmorraglca.
Exiger ..ç portrait aUX .'taux d’Kstmiiae.
 __________ Voimsseiiienls , Iten -

vois, .A’ ï.'eiii , .Manque d’appétit, aux 
idées notrea, dtit craindre la Mét-rte.

La femme ..tteinte de .VrtiUe guérira 
sûrement sans opération en faisant usage 
de la

JOUVENCE de rAhy^SOüRY
Le remède esl infaillible à la condition 

qu'il soil employé tout le temps nécessaire;
La JODVENCr de PAbbé SOORY guertl 

la lUéliUe sans opération parce qu’elle 
esl coiiip>j»ée de piaules spéciales, ayant 
la prnprieU- de faire circuler le sang. Je 
décungt-.-llonner les organe malades en 
même temps qu'elle les cicatrife.

Il est bon de faire cb.aqoe jour des 
injections avec l'IlyaléuUlne des Oames 
(la boite. I te. 25)

La JOUVENCE de l’ Abbé SOURT esl le 
régulateur des règles par excellence, et 
loules les femmes doivent en faire usagé 
à intervalles réguliers, p(iur prévenir et 
guérir : Tumeurs. Cancer#. Fibromes. 
Iléiiiorragies. Pimlej blanches, Varice», 
Hémorroïdes, Phlébiles. Faiblesse, Neu- 
raslliénie. contre les acrtileiits du l le io u r  
tri«c.Laialeurs,V.a,peurs.Et0uffemeiils.eto.

La JOUVENCE de l’ Abbé Sj U R Ï se 
trouve dans loules pbarm.acies : le tl.acofi 
3 fr. 50. franco 4 te. 10 ; le» 3 lla(x>ns 
franco contre mandat-poste .0 fr. 50 
adressé .A Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen.
IKottee conlenatH rmseigiiemeiUs gratis) 37

Le gérant : VicToi LAiivKiwiNvr.

Iniuriè.’êrie, 19, rue Cadet, Paris. —  G. Marly.

Ayuntamiento de Madrid
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Le prince de Galles avant son départ pour le front

Nous avons annoncé l’arrivée en France du prince de Galles. Affecté à l’état-major du maréchal French, le jeune prince est au jour­
d’hui sur le front de bataille. Avant de quitter l’Angleterre, l’héritier du trône de Grande-Bretagne présenta au roi George le déta- 
 ̂ ' chement qu’il commande et qu’il a conduit sur notre continent.

Un obus éclate dans une rue de Nieuport

Nieuport, nous l’avons dit, eut à supporter plusieurs bombardements. Une partie de la ville est aujourd’hui détruite. Récemment  
çncorej les A llem ands dirigeaient leur feu contre elle, et cette photographie a été prise  au moment précis où un obus éclate dans 

une des principales rues de la cité.Ayuntamiento de Madrid




